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LA COALITION
PREMIERES OBSERVATIONS

Deux groupes d’origine différente, mais dont les pro­
grammes se rapprochaient singulièrement, reflétant tous 
deux, avec des idées anciennes et communes à tous chez 
nous, un ensemble de conceptions élaborées, mises a 
la mode ces dernières années par des observateurs, 
mêlés ou non, à la politique active; deux groupes que 
la logique de leurs idées, de leurs sentiments et de leurs 
répulsions dressaient contre le même adversaire; deux 
groupes qui, poursuivant en somme des buts très voi­
sins, risquaient, au moment de l’assaut décisif, de se

piétons et des automobilistes? Le 
mot est d’une cruelle ironie. On n’a 
jamais tant vu de uens Inès ou bles­
sés par l’auto, à Montréal, que ces 
semaines-ci. Et les accidents ne se 
multiplient pas que chez nous. A 
Ottawa, avant-hier, quatre femmes 
ont eu un «rave accident d’automo- 
bile. Mien qu’en dix-neuf jours, en 
Ontario, il y a eu dix-neuf morts 
dans des accidents de circulation. 
Quant aux Ktats-Unis, n’en parlons 
pas; l’automobile v lue plus de 
«eus en un ar. que l’armée améri-

hors des partis pour donner, suivant l'occasion, un vote 
à droite ou à gauche. Dans les périodes de crise, l'évo­
lution se fait par groupes, par blocs.

Ce fut le cas en 1885kalors que les libéraux, sous la jeaine n’a perdu de soldats au front 
direction d’Honoré Mercier, et les conservateurs disse I£uroPécn df S.éc“rÜt’
dents sous celle de Pierre Carneau, de Georges Duha- tes^de^ nombreux automobilistes 
mel, firent le gouvernement national. prudents et vigilants. Ils sont les

C’est le cas, cinquante ans plus tard, alors que l’un victimes, eux-mêmes, la plupart du 
des petits-fils de Mercier et le fils d’un vieux député temï>s- de<i chauffards ivres de yi- 
conscrvateur refont une coalition.

On peut approuver ou désapprouver le mouvement.

L’INTORMATIOK DE DEDNIEDE DEDDE

L'alliance Duplessis-Gouin “provoque 
dans toute la province un immense 

éclat de rire", dit M. Taschereau
“Ce mariage serait profondément risible s’il n’était, au point de vue des 

principes politiques, absolument attristant’’ — M. Duplessis
trahit ses am is conservateurs

contrarier, d’augmenter ainsi les chances de succès de
leur adversaire commun, ont finalement décidé de faire j Mais il n’offre rien qui justifie de crier au scandale, 
contre cet adversaire un frorU uni, comme l’on dit ici, >(• *?* '<*
un front commun, comme l’on dirait probablement en H faut tout de même essayer de voir un peu clair 
France. dans ces choses.

L’alliance a été signée et proclamée à ciel ouvert. ! Le simple fait qu’on tienne des élections à tous les 
File comporte et énumère publiquement les conditions i quatre ou cinq ans n’implique-t-il pas pour les électeurs 
de la collaboration projetée; pendant la bataille, rien ! possibilité et le droit de changer d’allégeance, d’as-
nr sera fait qui puisse nuire à l’action commune: si vic­
toire il v a. un gouvernement sera constitué, que les 
deux chefs qualifient expressément de f'ouverru’ment 
d'union nationale et dont il est stipulé que le chef sera 
relui des deux associés qui possède la plus longue expé­
rience politique, tandis que son collègue désignera la 
maiorité des ministres.

Comme base d’action, on prend le programme de 
VAction libérale, dont on rappelle du reste la parenté 
avec le programme conservateur de Sherbrooke.

Il est évident — c’est l’ordinaire condition de toutes 
les coalitions — qu’on s’est efforcé de balancer les for­
ces et le« avantages des deux parties à l’entente, de mé­
nager les susceptibilités, non seulement des chefs, mais 
de leurs partisans.

Comment pouvait-il en être autrement?
sp. St. &

La coalition Duplessis-Gouin, c’est le fait qui domine 
et peut profondément modifier la situation politique 
dans notre province.

Car. et c’est un point dont on ne saurait négliger l’im­
portance, l'entente affirme implicitement, mais de la 
plus nette façon, l'autonomie des deux politiques: pro 
vinciale et fédérale. Elle porte sur le domaine provin 
rial, tout simplement; elle n’engage, du point de vue 
fédéral, ni M. Duplessis ni M. Couin, ni leurs parti­
sans. Si elle habituait une partie tout au moins des 
électeurs à juger à leur valeur propre, et pour des rai­
sons qui s'y rattachent, les deux domaines, ce serait déjà
un grand progrès. . ,

On pourra indéfiniment discuter de 1 opportunité de. 
l'entente et de la valeur comparée des deux groupes qui 
vont maintenant se faire face. Mais nous espérons 
on'on nous épargnera la larmoyante et grandiloquente 
littérature «tir la trahison, le scandale, etc. _

l.r"? partis politiques groupent les hommes <Tui, d ac­
cord sur certains obiectifs. s’associent pour les faire

tesse, ou ivres tout court. Et les! 
piétons? S’il y en a d’imprudents j 
et qui n’ont qu’à s’en prendre à eux- ; 
mêmes s’ils se font blesser ou se-1 
couer par des automobiles, ils | 
paient au moins leur imprudence i 
de leur personne; tandis que l’auto­
mobiliste, lui, paie son imprudence 
de la santé et même de la vie des 
autres. Les tribunaux sévissent-ils 
toujours aussi rigoureusement qu’ils 
le devraient contre les chauffards 
qui causent des accidents de per­
sonne? Tant que le chauffard s’en 
tirera avec une lé«ère sentence, une 
amende l)éni«ne. ou en versant une 
indemnité dont une compagnie d'as­
surance devra solder la totalité, il 
y aura de plus en plus d’accidents 
d’auto.

Le “C. R. R.”

sociation? S’il en était autrement, on n’aurait pas be 
soin de déranger les électeurs, ni de faire tant de fracas.
Et, le parti conservateur ayant pris le pouvoir à Québec 
en 1867, nous devrions en être encore sous le régime 
conservateur.

Au nom de quel principe prétend-on lier les fils, nous 
ne disons même pas aux opinions, mais aux étiquettes 
qu'affichèrent il v a trente ou quarante ans leurs pères? ,

M. Taschereau, dégoûté peut-être de cette basse ex- Ce chemin de fer run des mieux 
ploitation du vieux cri rouge parce que mon pere était | connus et des plus puissants de l’uni-
rouge et c’est un tourne-capot. a pris un moyen, assez ----- j- — 1—«------
indiscret, mais très efficace, de la ruiner en révélant 
que cette fidélité servile aux étiquettes anciennes est. à 
son fover même, chose dont 1 on s’est débarrassé. Il 
n’aurait pas. au reste, à chercher très loin dans son 
parti pour trouver des fils de vieux conservateurs. D ail­
leurs, n’est-ce pas au fait que tant de conservateurs an­
ciens ont jadis abandonné leur parti que M. Taschereau 
et les siens doivent d’être aujourd’hui au pouvoir?

Pourquoi ce qui parut simple et normal jadis, l’usage, 
en face d’une situation nouvelle, d’un jugement éclairé, 
paraîtrait-il aujourd’hui scandaleux?

<• -t- *
Nous avons de graves décisions à prendre. Nous com­

prenons que, sur les deux équipes entre lesquelles il 
faudra opter, on peut très légitimement exprimer des 
opinions, des jugements différents.

Mais il est un point sur lequel tous devraient s accor­
der: c’est qu’il serait ridicule el dangereux de profiter

vers, vient de célébrer le cinquan­
tenaire du parachèvement de son 
réseau transcontinental. Ceux qui 
eurent l’idée de le construire pré­
voyaient-ils l'extraordinaire pro­
grès matériel du Canada -de 1885 à 
1930? En tout cas ils n'ont manqué 
ni de vision, ni d’audace. Eux et 
leurs successeurs ont fait de cette 
vaste entreprise de transports, dont 
les convois et les paquebots encer­
clent le globe terrestre, plus qu'une 
affaire à la longue payante: il est 
indubitable qu’ils ont servi, en 
même temps que l'intérêt de leurs 
bailleurs de fonds de toutes catégo­
ries, l’intérêt du pays. Le directeur 
de la publicité du Pacifique, M. 
Murray Gibbon, a résumé dernière­
ment, dans un bel ouvrage dont la 
place est lout indiquée dans les 
bibliothèques sérieuses, Steel of Ca­
nada. l'idée, les projets, les vues.

indéfiniment. . j dire, du projet, l’audace extrême
Agissons donc comme des nommes intelligents, pesant j des lanceurs, l’impulsion que le

le pour et le contre, faisant la somme des avantages et j parachèvement de leur entreprise 
des inconvénients, ne se laissant point mener par de» a donnée au peuplement des pral-

,ri™w. Noos k' P- « ! ^ ~ '! =i"î£
j.......  > , . j ‘ * m 1 waling uc. rue‘concerne la province, sur un terrain for. mouvant, que soi. le vainqueur, il restera a chacun de nous, apte ^ela fut un^es^travaux les plus

Quotidiennement prevue des hommes se détachent d un 
...... : c’allier à l’adversaire ou s’installent en de-

l

part! pour

25 novembre, une rude besogne à accomplir.
Omar HIROU/o

marquants du XÎXe siècle. Il n’est 
pas mauvais, il est excellent qu’on 

rappelle, à l’occasion du cin-

QUEBEC, 8. ( D.N.C.l — M. Alexandre Tas­
chereau, premier ministre, a commenté ce matin 
l’alliance Duplessis-Paul Coutn. Il a remis le 
communiqué suivant à la presse:

“Le mariage morganatique contracté hier en­
tre MM. Duplessis et Couin serait profondément 
risible s’il n’était pas, au point de vue des prin­
cipes politiques, profondément attristant.

“Je comprends que les conditions du contrat 
de mariage ont été arrêtées à la suite de discus­
sions plutôt pénibles, mais que le chef du grand 
parti conservateur abdique son droit de choisir les 
collègues qui doivent l’aviser, ceci dépasse toutes 
les bornes de la décence.

“M. Duplessis, évidemment, considère que. s’il 
peut être premier ministre, il est prêt à toutes 
les concessions et à s’entourer d'hommes qui, 
hier encore, le combattaient et voulaient renverser 
le gouvernement actuel parce qu’ils ne le trou­
vaient pas suffisamment libéral.

“Un tel mariage ne peut se terminer que par 
un divorce prompt et éclatant. Du reste, il ne 
saurait en être autrement.

TRAHISON
“La carrière de M. Duplessis, depuis qu’il est

devenu chef de l’Opposition, est fondée sur ta 
trahison. A Sherbrooke, il a trahi M. Houde pour 
prendre sa place et, aujourd'hui, il trahit ses amis 
conservateurs qui l’ont fait chef de leur parti pour 
donner leur place, qu'ils auraient certes méritée, 
au cas de succès, à des libéraux rebelles qui n'ont 
fait que combattre le parti conservateur, ses prin­
cipes et ses méthodes.

“IMMENSE ECLAT DE RIRE’’
“L'annonce de cette combinaison a provoqué 

dans toute la province un immense éclat de rire. 
Depuis longtemps, nous avertissons nos amis les 
libéraux qui, voulant rester fidèles à leur parti, 
croyaient encore au néo-libéralisme de M. Couin 
et de ceux qui l’entourent. Ils doivent perdre 
toutes leurs illusions et réaliser que M. Couin 
s’allie au chef du p'rti conservateur, courbe la 
tête devant lui et accepte d’avance la direction 
que celui-ci voudra lui donner.

“Le contrat lu hier soir ne parle nullement 
des principes politiques, mais se contente d’une 
distribution d’honneurs et de places, c'est évi­
demment la seule chose à laquelle on aspirait.

“Je sais que les électeurs, le 25 novembre pro­
chain. auront soin de tout cela et mettront fin 
à cette comédie que l’on tente de jouer.’*

L’alliance entre le parti conservateur provincial 
et l’Action libérale nationale

Les deux groupes s'entendent pour présenter un front uni contre le régime 
Taschereau — Il n'y aura qu'un seul candidat oppositionniste dans 
chaque comté, soit qu'il appartienne au groupe Couin, soit qy'i! 
appartienne au groupe Duplessis — M. Duplessis serait premier 
ministre et M. Couin choisirait la majorité des ministres

DECLARATION CONjOINTE DES DEUX CHEFS
DE M. PAUL COUIN

LE DISCOURS

le
quantenaire du C. P. F.

L’actualité
Le “Canada" contredit 

M. Taschereau

conservatrice. Ab! les temps ont 
bien changé!

Autre chose aussi. .. La lignée 
de Mercier? M. Paul Gouin est

ment, il n’est pas digne d’etre le j 
du parti conservateur, 

a tout simplement abdiqué.

C. P.
11

........... ........... ...... t II ne reste plus qu’à tirer Vêchcl-
de la licnéc de Mercier? Ht Thon, j ,U)n toutefois sans avoir souligné_ ~ 1 t ^ « IZVI 7 ______ J.. !.. .7 À Is. —S.t t n s-t I /> **/» Il.

M. Paul Gouin a célébré en mi­
neur et en majeur, hier, la solenni­
té de l'événement qui venait de se 
produire. Il a declare que son parti 
et l'opposition conservatrice sont 
en train d écrire une des plus im­
portantes liages de {’histoire du Ca­
nada.

Sur le moment, il m a paru en­
fourcher ses grands chevaux. Ce 
matin, cependant, je ne suis plus du 
tout certain qu’il n'ait pas eu raison 
de parler sur ce Ion.

Si vous avez lu, comme moi, le 
Canada et la Gazette, vous avez pu 
mesurer d’un oeil étonné les formi­
dables répercussions de l’alliance 
Duplessis-Gouin.

Le Canada eu perd la tramonta­
ne. Hien de moins! nans une colon­
ne. i! affirme que c'est M. Gouin 
qui passe au Idea; dans l'autre, i/ se 
vante d'avoir forcé 1rs deux alliés 
à sceller ouvertement cette union. 
C'est te record de la gaffe ou la gaf­
fe-record.

Dans la Gazette, en effet, M. Tas­
chereau déclare puérile la manoeu­
vre de ses adversaires et assure que 
c'est le parti conservateur qui a ca­
pitule.

Voilà donc la pensée libérale 
scindee: voilà donc le Canada en 
pleine hérésie, en contradiction fla­
grante avec son nourricier el son 
maître, sûr de recevoir les élriviè­
res au premier voyage de M. Tas­
chereau à Montréal. Toute ta pres­
se ministérielle avisée souhaitait, en 
effet, i/ue l'alliance ne se conclût 
pas. Hier malin encore /’Evéne­
ment, qui appartient désormais lOà 
pour 100 aux amis de M. Tasche­
reau. félicitait, en premier-Québec, 
M. Duplessis de ne pas renoncer a 
la tradition, de conserver son iden­
tité entière, de ne pas soumettre à 
un humiliant alliage le pur métal du 
parti conservateur. Or. le directeur 
de /’Evénement a non seulement 
l'oreille de M. Taschereau, mais scs 
Vieilles antennes politiques le ren 
selgneraient sans cela sur l’oppor­
tunité de diviser pour régner.

Le Canada est tellement ahuri 
qu’on dirait qu’il est baba. .. au 
rhum. Voyez un peu:

Mercier! M. Paul Gouin ne ces­
sa de se réclamer de Mercier, à 
qui il dit rester fidèle et dont il 
prétend être le continuateur.

Des mots! des mots! Pour le 
moment, soulignons seulement 
une chose. C’est qu’en 1885, 
c’était Mercier le chef et que 
(’’étaient les conservateurs les 
disciples. Mais en 1935, qui est le 
chef1! M. Maurice Duplessis — 
et M. Paul Gouin vient humble­
ment manger dans la crèche

Et 
queur

M. Honoré Mercier, ministre des 
Terres et Forêts dans le cabinet 
Taschereau, de quelle lignée est- 
il? Et M Eéon-Mcrcier Gouin, 
qiie le Canada s’honore d’avoir 
comme président, de quelle li­
guée est-il? Ah! vraiment, M. 
Paul Gouin pourrait se dispenser 
de déranger les mânes du grand 
libéral.

.1/. Gaspard Fauteux, le vain- 
de Camillien, le candidat 

dans Sainte-Marie, l'ex-député de 
Sainte-Marie, de quelle lignée est-il 
donc? Le Canada l’oublie, bien 
qu'il parle presque tous les soirs. 
X'ai-je pas raison de dire que le 
pauvre journal est baba, d'autant 
plus que M. Fauteux n’oubliera pas, 
lui. que le Canada, l'a oublié dans 
une circonstance si solennelle, si 
propre à mousser'sa réclame.

Fl. nias loin, ce dernier trait de 
I gaffe, quand on va lire ce que M. 

Taschereau a dit:
“C’est pour continuer l’oeuvre 

de mon père ”, dit M. Gouin, “que 
j’ai fait alliance avec M. Duples­
sis”. Oui, imaginez sir Lomer en­
trant dans un cabinet conserva­
teur. .. et comme subalterne en­
core !
Quand j’ai commencé cet article, 

je croyais devoir traduire la Gazet­
te. pour citer M. Taschereau, mais 
en parcourant le Canada, je fais 
d'une pierre deux coups. Je décou­
vre que ce journal public, lui aussi, 
la déclaration contenue dans la Ga­
zette, et que. de cette façon, te Cana­
da m’évite une corvée et offre lui- 
même la preuve de l’hérésie que je 
veux démontrer. M. Taschereau dil 
blanc en première page el le Ca­
nada dil noir dans la même page el 
en page de rédaction. Où allons- 
nous?

Lisez le lexlc dr M. Taschereau 
et vous verrez, en effet, que ce n'est 
pas M. Gouin qui u abdiqué, mais 
1/, Duplessis. La vén!*, évidem­
ment. est exactement entre les deux 
extrêmes: les deux chefs s'unissent 
el mil ne capitule, pas plus que 
l'Angleterre capitule quand elle fait 
alliance avec la France ou vice ver­
sa. Mais lisez:

(...) Il y a quelque chose de 
bouffon dans le fait qu’un hom­
me consente à être premier mi­
nistre mais à la condition qu’un 
autre choisira ses collègues. Cela 
est contraire à tous les principes 
du droit constitutionnel.

S’il y a une prérogative à la­
quelle un chef de gouvernement 
tienne, c’est le choix de ses mi­
nistres. Si M. Duplessis a assez 

d’orgueil

la saveur de la déclaration alexan­
drine: le premier ministre choisit 
scs ministres! Est-ce vous, ô M. 
Taschereau, qui choisîtes M. Per­
ron'! M. Perron, qui prenait tant de. 
place à la table des ministres, que 
vous siégiez dans un coin de la sal­
le du conseil. M. Perron, qui s'im­
patientait tellement à vous voir 
'“coller” que vous trouvâtes urgent 
d'aller à Saint-Alexis de Montcalm 
déclarer que vous aviez encore bon 
pied, bon oeil, que vous n’aviez pas

Carnet d’un
grincheux

Un quotidien rouge écrit en marge de 
la retraite prochaine de M. Hepburn: 
“Le Canada, et non seulement le parti 
libéral, a besoin des services des rares 
hommes de cette valeur". Rares hom­
mes? Voilà qui est flatteur pour la mul­
titude des libéraux, de la part d'un de 
leurs journaux.

★ A ★
“M. Gouin passe aux bleus” (man-

Tcxte de M. Maurice Duplessis en page 8

va le médecin depuis les maladies < chtUe’ du Cj(,a<Jj de ce matjn) 0u 
d enfance et que vous aviez bien Mnfance el que 
l'intention de garder voire poste. 
Est-ce vous, ô M. Taschereau, qui 
choisîtes ce nabot malfaisant de 
Saint-Hyacinthe. bien plus en- 
nuyeux que M. Perron, parce que 
celui-là, au moins, annonçait la vi-

comme M. Turcotte passe la frontière. . .
AA*

Médéric entre en guerre, alors qu’on 
le croyait en terre.

* * *
Le moment où M. Bouchard a lu que 

M. Taschereau choisit lui-méme ses mi-
gucur, la puissance, tandis que l au- nistres aura été l’un des moments les 
tre, c'est le moucheron qui taquine 
le vieux lion et le met hors de lui.

Le premier ministre choisit ses 
ministres. M. Taschereau, laissez- 
nous rire! Si cela était vrai, garde­
riez-vous seulement la moitié de 
ceux qui vous entourent près de. 
vous? Un premier ministre, M. Tas­
chereau, cest, neuf fois sur dix, un 
homme qui a la faculté d’avaler 
plus de. couleuvres que les autres.

plus gais de la vie de M. Bouchard.
* * *

A voir l’union entre libéraux dans 
maints comtés où ils se querellent au­
tour de la candidature. H y a de quoi 
s’étonner que l’union de Duplessis avec 
Gouin donne tant sur les nerfs des mi­
nistériels. •* * *

Des hommes publics qui s'accordent en 
public contre un régime malsain, cela

Ainsi que MM. Maurice Duplessis 
et Paul Gouin Font annoncé offi­
ciellement hier aux journaux, les 
deux groupes politiques, te parti 
conservateur provincial et l'Action j 
libérale nationale ont fait alliance \ 
hier pour combattre le régime Tas­
chereau aux prochaines élections 
provinciales.

MM. Duplessis cl Gouin ont parlé 
hier soir à la radio, poste CKAC, 
pendant l’heure de causerie politi­
que réservée par M. Duplessis.

M. Gouin, parlant le premier, a 
annoncé que les deux groupes se 
sont entendus pour présenter un 
front uni contre le régime Tasche­
reau. H n’y aura qu'un seul candi­
dal oppositionniste dans chaque 
comté, soit qu’il appartienne au 
groupe Gouin. soit qu'il appartien­
ne an groupe Duplessis.

Si le gouvernement Taschereau 
est défait, le nouveau gouverne­
ment sera présidé par M. Maurice 
Duplessis et M. Paul Gouin choi­
sira la majnrilé des ministres.

M. Paul Gouin a annoncé qu’il se­
rait candidat dans le comté de 
l’Assomption.

Voici le texte de la déclaration 
des deux chefs et du discours de 
M. Paul Gouin. (On trouvera le tex­
te de At. Maurice Duplessis eu page

M. Paul Couin
Mesdames, messieurs.

Au nom de l’Action Eibérale Nn- 
tionalc et avec le consentement 
unanime de mes lieutenants, j'ai le 
plaisir de faire connaître à la pro­
vince de Québec le texte de la dé-

servateur, soif libéral-national, 
dans chaque comté.

Après la défaite du régime anti­
national et trustant de if. Tasche­
reau, le parti conservateur provin­
cial cl l'Action Libérale Nationale 
formeront un gouvernement natio- 

. „ , val dont le programme sera celui
clarntion signée ce matin par M. de F Action f.ibérnlr Sationatc. 
Maurice Duplessis et par moi-mé- ; programme qui s’inspire îles me
me. C'est avec une légitime fierté 
et avec le sentiment réconfortant 
du devoir accompli que je consa­
crerai cette demi-heure au pimple

mes principes que celui du parti 
conservateur provincial.

Ce Gouvernement national Du 
plessis-Gouin aura comme premier

de toute la province de Québec qui minisire, M. Maurice Duplessis et 
pourra ainsi participer directe- la majorité, des ministres sera ehoi- 
nien! à la rédaction d’une page,.de par M. Paul Gouin, parmi 1rs 
d'histoire. j membres de l’Action Libérale Na-

_ 1 iionalc.
termes de I entente IMontréal, ce 7 novembre, 1935.

Pour le bénéfice de tous les au­
diteurs, lisons donc ensemble la 
déclaration qui sera publiée de­
main dans les journaux:

Hcpondant au désir de l’êleclo-

(signé) PAUL GOUIN, 
M.-L. DUPLESSIS.

Une nouvelle page d'histoire
Mesdames et messieurs, comme 

ie le disais au début, une nouvellei j, |r ir 'iintiia «m ucuui, uiif iiuuvuiif
* 1 ii ï rf;,!^nT : page d’histoire est commencée que

. • , 7’"''r t Action Liberale vous devrez compléter le 25 no-Natinnalr déclarent par leurs re­
présentant s attitrés qu'aux élec­
tions du 25 novembre, ils présente­
ront un front uni contre l'ennemi 
commun du peuple de la province 
de Québec; le régime. Taschereau.

Il n'y aura qu'un seul candidat 
oppositionniste officiel, soit con-

convpléte
vembre prochain. C’est à vous et a 
vous seuls de dérider si le geste 
d’Honoré Mercier doit être répété. 
C’est pour vous, et pour vous seuls 
aussi, que les bonnes volontés, s’é­
tant rencontrées, en sont venues à

(Suite à la page 2)
C'est pour delà qu'il postule le pm- scandalise toute une presse. C’esr intel- 
te. pour cela qu'il l’obtient et pour 
cela qu’il le garde. Autrement, il 
s'appelle Bennett et il dure cinq 
ans.

Paul ANCER

gible. Lorsque ses maîtres s'allient aux 
trusts, l'union se fait dans le secret de 
la coulisse.

* * *
Le Soleil disserte de l'assiette des 

impôts provinciaux avec une connaissan­
ce d’autant plus vaste du sujet que de­
puis trente-huit ans il vit a même cetteMU'» = .

I T 1 . assiette.

■Dioc-notes--------— Le Grincheux

Tuons-lcs...
Au “Canadian Club’*

On dirait que tel est le mot d'or­
dre de maints automobilistes, car 
1 auto np compte plus ses victimes.
Le jour même où les dépêches de 
presse signalaient mie la principale 
caractéristique de l'automobile mo­
dèle 1930, mis sur le marché ces se­
maines-ci, c'est la sécurité, les 
faits donnent un féroce démenti 

l'idée de la sécurité du piéton et 
même de l'automobiliste, à la fin 
de 1935. Hien que pour Montréal, ’b

M. John-W. Dafoc
Le Canadian Club a eu la 

main particulièrement heureuse 
dans le choix de son conférencier 
d'hier. Ce conférencier était invité 
depuis quelque temps déjà. Les cir­
constances ont voulu qu’il soit 
l’homme du jour en se présentant 
devant un auditoire montréalais. 

John W. Dafoe, rédacteur en 
Winnipeg Free I’rrss,uoÏ’a ,e*. quotidiens rapportai>n( j chK do |.affel ,,r rcfns,r ,c pos|e

nnc douzaine d accidents d automo- ^eministre du Canada à Washing-
hile graves, dont un avec perte de 
v'e. Un chauffard a écrasé à mort 
un enfant et blessé trois autres per­
sonnes, dans le nord de la ville: un ' 
camionneur a écorché au passage 
un médecin; un automobiliste a br - 
sé le pied d’un garcon-livreur: an- 
ff1'’ de boulevard Fie EX et de la 
rue Sherbrooke, sept personnes ont

peu d’orgueil pour consentir à été victimes d’une collision d’autos, d, pareilles eondllions. »r»l.Ei i;i7.'lT" S,“„u,? Sé“urllé de.

ton. H préfère rester simplement 
journaliste.

Ee Canadian Club a déjà compté 
parmi ses hôtes des personnes ti­
trée'., des lords el des sirs, des 
hommes appartenant au beau mon­
de et au grand monde. Il ne lui a 
pas été souvent donné si le cas 
s’est jainair. produit -d’avoir pour 
conférencier quelqu'un qui venait

justement de refuser de devenir 
unç Excellence diplomatique.

M. Dafoe, qui est un conféren­
cier agréable, n’a pas le genre ora­
toire. Il dit sur le ton qu’il lirait à 
des collègues l’épreuve d’un arti 
cle. En tant que conférencier il 
dit toutefois, il ne lit pas. C’est d’a­
bondance qu’il parle, référant à 

I peine, de-ci, de-là, A des notes ins­
crites sur un pet it bout de papier.

Ee président du elub, le colonel 
Price, l’avait présenté comme l’un 

des doyens du journalisme cano- 
î dieu, rappelant qu’il avait débuté 
: au Star de Montréal, cr. 1883. 
j “C’est dommage que je n’aie pas 
j causé unr plus forte impression à 
j ce journal.” remarque M. Dafoe. Et 
puis il entre tout de suite dans le 
vif de son sujet: la part du Cana­
da dans la crise mondiale.

Cr. tant que membre de la Socié­
té des Nations, bien plus qu'en 
tant que partie de l'Empire, le Ca­
nada peut, considère-t-il, faire 
beaucoup pour le maintien de la 
civilisation, Il ne doit pas hésiter 
à assumer pleinement ses obliga­
tions qui découlent des sanctions 
économiqucr posées par Genève, 
qui pourron. découler des sanc­
tion» militaires possibles.

M. Dafoe ne voit que la Société 
| des Nations pour sauver la civilisa- 
|tion de la ruine qui la menace. 
Trop longtemps, la Société des Na­
tions a été tenue pour un organis-

j me sans énergie, sans force, sans 
pouvoir de sanction. La Grande- 
Bretagne elle-même voulait bien 

] s’en servir comme d’un moyen fa- 
! eile pour convoquer des congrès 
internationaux, susciter des débats 
académiques entre nations. La S.D. 
N. devait être plus et mieux. Les 
circonstances ont voulu qu’elle Je 
soit. Par suite du conflit éthiopien, 

j elle a dû poser des sanctions éco­
nomiques, qui pourront être sui- 

! vies de sanctions militaires. Qu'on 
| ne se trompe pas là-dessus, sanc­
tions économiques peuvent signi­
fier sanctions militaires. Ecs pays 
qui sont de la S.D.N., par exemple 
le Canada, ont le devoir do se pré­
parer en conséquence. Des sanc­
tions économiques ne signifient 
pas nécessairement la guerre. Le 

i premier but de la S.D.N. est préci- 
! sèment de supprimer la guerre, de 
déclarer hors la loi un pays qui a

recours à la guerre pour régler un 
conflit avant d’avoir employé tous 
les moyens pacifiques à sa dispo­
sition. Mais si les sanctions écono­
miques posées par la S.D.N., au 
nom (ie tous et de chacun des pays 

[qui la constituent ne suffisent pas, 
des sanctions militaires s’impo- 

| sent.
Le monde est actuellement me­

nacé. du fait du conflit italo-éthio- 
pien, d’un retour à l’état de choses 
qui existait avant 1914. On revient 
à cette idée que les conflits inter­
nationaux doivent se régler par la 
guerre. Pareille conception est 
inacceptable. La Société des Na­
tions, à moins qu’elle n’avoue sa 
faillite complète, doit rejeter cela.

De même que l'on élève une di­
gue dans une vallée pour protéger 
tout un pays contre l’inondation,

(Suite à la page 2)

DEMAIN
Le “Devoir” publiera demain, outre ses rubriques ordinaires; 

Vie musicale, chroniques des missions, graphologie, philatélie, les 
dernières nouvelles du pays et de l’étranger, etc., une revue de la 
presse du plut vif intérêt, des articles spéciaux de M. Georges 
Pelletier sur la situation politique, Clarence Hogue, Alexis Gagnon 
(sur le livre de M. Outil), une importante chronique des livret, les 
“Bribes de grammaire” de M. J.-M. Laurence, etc., etc.
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L’alliance entre le parti conservateur 
provincial et l’Action libérale 

nationale

i |
| envoyer à une réunion aussi grave chance de vous dépouiller davanta- 
: de conséquences? Serait-ce M. Tas- ge?
• chereau et quelques-uns de ses as- * Non, mesdames et messieurs, je 
sociés, serait-ce un groupe que ne veux pas croire, personne d’en-

t Suite de la 1ère page)

cette entente définie et définitive.
J’ai dit une page d’histoire, une 

page d’histoire qui, j’en suis sur, 
comptera parmi les puis belles que

Que les journaux ministériels 
disent ce qu'ils peuvent imaginer 
dans leur terreur de se voir accu­
lés à la défaite, que les journaux a 
la solde du trust taschereautiste 
fassent les plus basses insinuations

tre nous ne veut croire que les pas­
sions politiques, que les petits 
appétits, que les mensonges et les 
calomnies, que les inventions de 
toute espèce répandus parmi vous, 
nous vous en avertissons, vous fe­
ront oublier l'importance de l’heu- 1

vous savez allié aux trusts, serait- 
ce quelques hommes dont vous n’i­
gnorez pas, parce que vous con­
naissez maintenant leur lâcheté de­
vant l’argent, serait-ce quelques 
hommes dont vous n’ignorez pas 
les attaches indestructibles aux
gros intérêts? Préférez-vous avoir re. vous feront " oublier la tâche 
comme porte-drapeau à Ottawa des magnifique et solennelle à laquelle 
gens qui ne vous représenteront vous êles conviés. Ce n’est pas une 
pas. des gens qui n’hésiteront pas bataille électorale ordinaire qui 
comme ils 1 ont fait jusqu ici a llous attend, cette fois, tie n’est pas 

un mandat pourtant sacre, une rivalité d'ambitions, de cole-
un

viens devant “vô>s7 mais simple-1 ^ | d.u/! d’intérêts-personnels qui vous

nos enfants auront l’occasion de et répandent les plus viles calom- trahir i
lelire. Et ce n’est ni par vantardi-: nies jatnais ;ls n oseront nier que dt.s „ens c,ui feront passer leurs in-j un rï’esf 7's
se. ni par orgueil ou < les événements d aujourd’hui mar- | téréts. qui feront passer l’intérêt dllei d’intérèts^ersonnels qui v

s amis tout-puissants avant affrontent. Non, mesdames et n 
e la multitude, avant ceux j sieurs# c’est un groupe d’homi 
pie, avant ceux dune popu- reunis en vue de vous protéger, .... 

n<?* lation qui a faim, d une population vue de promouvoir vos intérêts, en 
uioit q^i ne peut plus compter sur 1 a\e- vue de parler en votre nom, au nom

men! pârce que i« SHl5'l'.firps.eine.u national, de la ma-1 «uîT’dê la'niultUudc, avant teus aieurs.,ec,esrtun 'aroupiTThonmes i 
^ <tr“n,f|mSS« lu KÎSfüf œî'TaÆe?0» ï?:'?» peuple, avant eena d’une popu-. „uol [n vue d/v0UPprol<g„., „

Trahison, non 
messieurs: depuis

c’est vous-mêmes qui l'édifierez
vos mains. . . .

Je disais aussi: une journée a his: 
toire, une jqurnée d’histoine qui 
comptera parmi les plus émouvan­
tes puisqu’elle nous permet a tous 
de revivre intimement les plus 
beaux parmi nos souvenirs.
Le mouvement’ national Mercier

le suis certain que personne ne 
m’en voudra d’évoquer en cette oc­
casion solennelle 1 ®™br®jamais
que de celui qu«, en ‘ i je serais le premier à la condam
montra 1 exemple du ^c. i ner et à la désavouer. Nous ne tra
pli aujourd hui. Honore Mercier,

nadiens français, héritiers de no­
bles traditions, sommes en
d attendre. njr de toute votre race, c'est un grou-
Cpu* oui ont trahi notre oeunle ^on* lïies,laincs el messieurs, pe d’hommes réunis en vue deCeux qui ont ani notre peuple ceux que vous voudrez voir a Que- survivre comme vous, qui vont

pas, mesdames et bec novembre prochain, l'e faire claquer au vent de la victoire
i. haKi,t ,i„ nw,,,- seront les hommes qui viennent de le seul dranf,ail „

véritable père des mouvements uc 
réveil nationaux, Honoré Mercier 
dont nous chérissons à bon droit 
la mémoire, Honoré Mercier qui 
nous a légué, à vous comme à moi, 
quelques-uns de nos plus beaux ti­
tres ne fierté, nationale, entendra, je 
l’espère, un écho de nos voix, ce 
soir. Lui qui, au mépris des pré­
jugés, lui qui avec- le seul but de 
donner à sa race et à sa province 
les prérogatives auxquelles elle 
avait droit, lui qui n’hésita pas, de­
vant La nécessité du moment, a sa­
crifier des liens qui lui étaient 
chers, à abandonner des affections 
et même à risquer sa propre vie, ne 
nous a-t-il pas donné l’exemple, 
l’exemple le plus magnifique, ne 
noiis a-t-il pas tracé la voie en fon­
dant en 1885 son parti national? Ce 
fut l’initiateur. Et je suis certain 
de ne pas déroger à la tradition, ni 
familiale, ni nationale, en essay­
ant de marcher sur ses traces et d y 
entraîner ceux qui m’ont suivi jus­
qu’ici.

hissons pas le peuple, nous! Nous 
ne cédons pas aux trusts, aux car­
tels, enfin à tous les gros intérêts 
réunis, ce que nous avons de plus

qui vous reste de droits, à promou­
voir la renaissance des droits que 
l’on vous a enlevés. La province 
de Québec donc devra avoir à sa 
tête des dirigeants prêts à la colla­
boration légitime mais aussi des di- 
igeants qui seront fidèles en touscher, de plus sacré, notre seul pa- ; —ints à sa devise n faut présen-

Iran- , _ f„rt linotrimoine a nous, Canadiens 
çais! Kst-ce un trahison, mesda­
mes et messieurs, est-ce une t™-! ^ ^ d’l|te point que'le résultat du 
hison, je vous le demande, P°ur j £ j dl| 25 novembre donnera 
des hommes qui, se rendant comp­
te du marasme dans lequel la pro­
vince de Québec se débat désespé­
rément. est-ce une trahison pour 
ces hommes, qu’ils soient d’origine 
rouge, bleue ou indépendante, est- 
ce une trahison pour eux de se 
donner la main, de concerter leurs 
efforts, de consacrer les plus pré­
cieuses minutes de leur temps au 
renversement, au balayage d’un 
régime comme celui de Québec?
Non, mesdames et messieurs, les 
traîtres 
jamai 
sé d 
dre
traîtres.

ter un front uni en une circonstan 
ce aussi solennelle et pour ma part,

pleinement raison a ceux qui iCont 
pas reculé devant des sacrifices 
pour protester au nom de tout un 
peuple.

Unis pour défendre les nôtres

En 1885, je le répète, en 1885, 
Honoré Mercier, Pierre Garneau, F. 
X. A. Trudel, L.P. Pelletier, Georges 
Duhamel et d’autres dont les noms 
brillent au fronton de notre histoi- 

e, protestaient avec véhémence et

de Québec. Le proverbe veut que 
l'histoire se répète. C’est vrai. Le 
peuple de Québec en a ce soir une 
preuve éclatante et magnifique.

Pas de lutte fratricide,
mais l'union dans la guerre 

aux trusts et leurs alliés
Comme en 1885, sous Honoré ! 

Mercier, conservateurs et libéraux 
nationaux, se souvenant qu'ils sont 
d’abord Canadiens français, ont 
repoussé toute idée d’une lutte fra- 
trieide et se sont unis contre l’en­
nemi commun de notre nationalité: 
les trusts et leurs alliés, le régime 
Taschereau.

Et si nous tournons encore un 
peu plus loin les pages de notre 
glorieuse histoire, si nous retour­
nons à cent ans en arrière, nous 
voyons que notre geste politique

Des Artistes furent émerveillés
l'E.posinor» National, du Canada, nous ptciantions au public 

deux nouveaux pianos Hemtzman — le piano à queue m.mature 
modèle K et le piano droit miniature modèle H. De célèbres artistes 
de concert, de renommée mondiale, furent invités à les essayer e* 
à nous dire franchement ce qu’ils en pensaient.
Tous se déclarèrent émerveillés et furent unanimes a iouanger ces 
pianos tout à fait nouveaux. La nouvelle touche et des principes 
d’acoustique spéciaux assurent à ces instruments une riche sono­
rité, jamais atteinte auparavant, sauf par les grands pianos à queue 
de concert de très hauts prix.
Visitez le Salon de Pianos Lmdsay et essayez ces magnifiques instru­
ments. Vous comprendrez alors ce que sont la touche si sensible 
et la merveilleuse sonorité que seuil le Heintzman possède.

LE PIANO 
DROIT

prix aussi 
que «425.

bas

LE PIANO 
A QUEUE

prix aussi bas 
que $1095.

facilites de paiement.

Les pianos Heintzman sont en vente exclusivement chez

de leurs intérêts personnels 
Pour assuror notre indépendance cause de considerations mesquines

et méprisables n’ont pas hésite Aeconomique
Avant moi, mon père, Lotner 

Gouin, continuant l’oeuvre d’Hono- 
ré Mercier avait compris q te pour 
assurer la liberté de notre nationa­
lité, il fallait d’abord lui assurer 
son indépendance économique. Sui

adorer le veau d’or et à renier leur 
race.

L’Action libérale nationale, mes­
dames et messieurs, s’est toujours j jc^irs 
adressée aux citoyens honnêtes et

s’appelle le Canada, les chefs du 
parti national représentaient un 
principe et un idéal; c’était le res­
pect de la constitution, c’était ia 
voix du sang qui raliait sous un mê­
me étendard, libéraux et conserva- 

En 1935, cinquante ans 
après, en 1935, deux ans aussi

bien pensants de cette province. ; avant le centenaire de la rébellion 
Elle a toujours plaidé devant eux la j de ^37, l’Action libérale nationale

et le parti conservateur de cettevaut les formules de l’heure, il avait ; cause des petits, des bumbles, des 
atteint son but: il avail rendu notre déshérités, la catise du commun 
province et notre peuple prospères. | des^mortels que le gouvernement 
Le successeur de mon père, M. Tas ‘ ”
rhereau, n’a pas su utiliser les ma­
tériaux qu'il avait en mains; il n'a 
pas su édifier notre édifice natio­
nal dont ses prédécesseurs avaient 
jeté les bases. Il a lamentablement 
failli à la tâche. Au lieu de nous 
donner de, lois nationales, il nous a 
donné des lois honteuses comme la 
loi Dillon, le bill des hypothèques 
sur nos forêts, il nous a donne le 
family compact. Je refuse, mesda­
mes et messieurs, de reconnaître 
le successeur de mon père dans 
l'auteur de> lois iniques que je 
viens de mentionner. Je refuse de 
reconnaître le successeur de mon 
père dans celui qui, l'autre jour, à

de M. Taschereau, occupé à favori­
ser ses ministres, ses députés, el 
leurs complices, a honteusement 
délaissés dans une misère indes­
criptible. 11 n’y a qu’une seule ma­
nière de faire triompher eet idéal, 
il n’y a qu’une seule manière de 
réussir a écraser le régime Tasche­
reau.

Nous avons trouvé enfin la solu­
tion, solution honorable, solution 
nécessaire. Le courage et l'espoir 
qui jamais, au cours de ertte lutte, 
ne nous ont abandonnés, la con­
fiance en la victoire qui n’a cessé 
d'être notre guide acquièrent, ce 
soir, des droits nouveaux puisqu’ils

province représentent un principe 
et un idéal: c’est la voix du sang, 
c’est le respect de la constitution, 
c'eût le désir intense d’être fidèles

L'histoire se répète
Aujourd’hui, à cent ans de dis­

tance ou presque, le même geste 
resdem^teur se répète. D'un côté, le 
nôtre, i! n’y a iplus que des pa­
triotes; de l’autre, celui de M. Tas­
chereau et de son “family com­
pact’’, il n’y a plus que la bureau­
cratie, que la tyrannie la plus ef­
frontée et la plus cynique qu'ait 
connue notre (province: les trusts.

Et comme en 1837, comme en 
1885, il faut, Mesdames et Mes-

(aimum

|,-A. HEBERT, président et gérant général

1112
rue Ste-Catherine Ouest

(Juste à l'ouest de Peel)

6885
rue St-Hubert

(Près Bélanger)

580
Ste-Catherine E.

(Angle St-Hubert) 

MONTREAL

4232
rue Wellington

Réduira le coCit de votre chauffage 
avec

v
r#T'i1,'ué. rendu d Installé par

Inalifoux & Fils Ltée
dolson londée en 1847 

T7nr.es: Bureau de ventes
Sl-Hvadnthe 1106 Beaver Hall, 

Montréal.
E-rivez peur circulaires.

TARIF
des annonces classifiées

du

“DEVOIR”
Téléphone: HArbour 1241

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.
Annonces facturées, rtvc le mot. 

50c minimum.
NAISSANCES FIANÇAILLES. PRO­

CHAINS MARLAOES. MARIAGES. 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES. ORAND'MESSES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES. *1.00 par In­
sertion suivant la lormule ordi­
naire, chaque mot additionnel 2 
Cents.

Chambres et Pension
Dans famille respectable, sans 

enfant, bonne table bourgeoise, 
cinq lignes tramways à la porte, 
prix raisonnable, entretien du 
linge si désiré. Venez voir. 6980 
rue St-L)enis.

_______________ T-IO-CS

Chambres à louer
Pour personnes respectables, belles 

chambres — boudoir, gais, confortables 
Excellente pension, bain, eau chaude à 
l’année Téléphone: 1550 Visitation. Tél 
AMherst 7213. 11-11-3Î

Demande d’emploi
Comptable, expérience géné­

rale bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation de com­
pagnies. DOIIard 8643. J.n.o.

(Verdun)

au peuple et de faire respecter ses j sieurs, qu’un souffle de réeliion 
droits qui groupent dims une même ^mètre dans chaque ville, dans 
organisation, libéraux, conserva-j chaque village, dans chaque foyer, 
leurs et indépendants. H faut qu'un souffle de ,patriotisme,

Victoriaville, n’a pas craint de vio- ' '^viennent les facteurs irrésisti- 
ler une tombe pour tenter do s'abri- ^ un éclatant triontphe.
ter lâchement derrière un mort qu’il aiis,-,,. ...a laissé dormir dans l’oubli pen- Alliance au grand jo
liant quinze ans. (. est pour cela, Comme je viens de le dire, l’al-

lue au grand 
torat de toute la

. c — i- i», ,■ — ,.. i l,i u, i mue, l iviiiuucc dont les termes.yi 1 Y Ar,12r 1>e’i viennent de vous être donnés, n’aia!e nationale, (.est pour cela que.' , , > ■ . „ c-voulant continuer l’oeuvre de mon [G» un but : celui de, renverser en,fin 
père et de mon grand-père, j’ai fait I ^ Kouvi nicmeiit le plus netaste 
une alliance avec M. Duplessis du ait jamais connu notre histoire

i et de mettre a sa place un groupe 
Le geste patriotique de Mercier i d'hommes décidés d'avance a pro-

_ ; mouvoir l’intérêt de ia masse, à
■ic ne sache pas qu'aucun bisto- remplacer les paroles par des ae­

rien. je ne sache

(tant quinze ans. Lest pour cela, Comme je viens de 
mesdames et messieurs, que voulant liancc s’est conet 
leprendrc 1 oeuvre de mon père rt : jour, devant i èiectora

1 Pi "T: Province, t alliance do compagnons, fonde I Action hhe-1 ' ■ ... , .....

Et si les amis du régime, si les 
journalistes, à la solde du ministè­
re, si les gros fabricants de bois­
sons, si le trust de l’électricité, des 
banques, du pain, du lait et du 
charbon s’indignent de cette union, 
vous saurez tous pourquoi, bien au 
monde ne pouvait les effrayer au­
tant que cet accord de volontés 
qu’ils croyaient impossible. Si vous 
avez lu, si vous avez entendu leurs 
propos, vous vous rendrez compte 
de la vérité de ce que j’avance. Et 
c'est pourquoi, ce soir, je vous an­
nonce avec bonheur cette nouvelle, 
présage d’une délivrance bienfai­
sante et prochaine, délivrance qui 
s’accomplira, grâce au vaste mou­
vement d’indignation créé à travers 
toute la province, par la félonie, 
l’hypocrisie, le mensonge et les ca­
lomnies infâmes de nos adversai­
res. Ainsi, ces derniers auront été 
les artisans de leur propre perte.

Mesdames et messieurs, vous 
avez sans doute remarqué les ter­
mes de la déclaration que M. Du-

d'esprit de sacrifice et de volonté 
inébranlable de vaincre, s’empa­
re de tous les coeurs. 11 ne s’agit 
pas d’une réeliion armée, d'une ré­
bellion sanglante. 11 s'agit d une 
rébellion pacifique, mais d’une 
rébellion aussi farouche, aussi irn- 
placale que celle de 1837.

11 faut que le ‘25 novembre pro-

Au "Canadian Club"

(Suite de la 1ère page)
la S.D.N. avait été établie pour pre­
server le monde du fléau de la 
guerre. Cette institution on ne l’a 
d’abord pas prise très au sérieux. 
Chacun y. trouvait à redire, Cer- 

i tains reconnaissaient bien quelque 
. . . , I mérite à la Société mais pas pour

chain, a defaut de balles, chaque j mèmes parce qu'ils étaient 
vote atteigne en plein coeur le d,un non menacé. Pourtant,
régime Taschereau et les trusts. . c.esl fe prinrjpe qui compte. Si 

Mesdames et Messieurs, je cède j.on admettait de nouveau que la 
maintenant la parole à M. Maurice ; guerre est un moyen convenable 
Duplessis, qui, ainsi que vous pour- de rt;.gier ies conflits internatio- 
rez le constater, est animé des plus I naux, il n’y a pas de pays qui ne 
nobles et des plus sincères senti- ' ' ’ ” ‘
ments. Qu’il me permette de lui 
offrir ici très brièvement mais très 
cordialement ma collaboration la 
plus complète.

taires et il appartient à chacun des 
membres de la Société des Nations 
de prendre ses responsabilités. M. 
Dafoe espère que le Canada ne fui­
ra pas les siennes.

Logcmenfs à louer
A louer à bon marché 2274-2276 rue Ca­

dillac, 2 logement» de 7 pièces Gaz, élec­
tricité. bain, garage. No 2139 LaSalle, 6 
pièces S'adresser à M. Crépeau. 2114 Nl- 
colet. Tél. FR. 2668. J n O

LIVRES A VENDRE
Larousse illustré 7 volumes, 

Larousse mensuel 7 volumes avec
La Société des Nations et son i supplément. Les correspondan-

plessis et moi-même avons signée.
i   * , -, —-,— i Permettez-moi d’en souligner quel-

mmioitr ci Q chro-, tes, en un mot a appliquer dans • qUeS points saillants, et ceci, à l u-

srtœ*s'» !Kïïy “S’*KÏÏSftJf*:   ......
beuno el du fromage, (programme 
qui s inspire des memes principes 
que celui du parti conservateur 
provincial.

Au fait, la population de cette

La coups de
cheveux à 25c.

re de Mercier.
Au contraire. malgré d'innom­

brables vicissitudes dont l'avenir 
sut ensuite le venger noblement, 
Honoré Mercier reste et restera
pour nous tous le véritable patrio-, 
te qui sut mépriser une chicane de ! province avait tellement manifesté 
mots, qui sut mettre de côté les pas- S son '^sir unanime de voir une éli­
sions politiques pour ne songer 
partout, toujours, pour ne songer 
en premier lieu qu’à sa province 
et à ceux de sa race.

Le désir de l’électorat’
Le ministre provincial du travail 

annonce une révision du tarif

tente conclue entre les deux grou­
pes que nous sommes à nous de­

là déclarationmander pourquoi

C'est le désir de l’élecJorat du 
Québec qui nous a permis, au par­
ti conservateur provincial et à l’Ac­
tion libérale nationale, de présen­
ter un front uni contre l’ennemi 
commun du peuple de la province 
de Québec: le régime Taschereau. 
Et l'expression de ce désir a été
tellement forte et tellement unani-j ^ca.,*ons

Le ministre du Travail, M. Af- 
eand, annonce une revision a la 
baisse du tarif de la coupe de che- 

j veux pour adultes et pour enfants 
et limite la durée du travail heb- 

! domadaire des barbiers. Les modi- 
la convention collecti-

, - -t - IV. itv v J <11 ai < IV 1IM V 111 HJIIC fl ICIUIUfHL 1111(1111-. . . ,l.,c —

que nous venons de lire exigerait me qu'il es) certain que la nouvelle j ve intervenue entre le synarcat ms qui nous a souvent fait trouver ia | 
des explications. Mais comme nous i de ce soir sera acueillie avec une ! maîtres-barbiers et celui des ou- solution de nos problèmes, consti-j

principe fondamental doivent être 
maintenus, dit-il. Sinon, c’est la 
ruine de la civilisation. Sans clou­
te, l’idée inspiratrice de la Société 
ne disparaîtrait pas. Elle serait re­
prise plus tard. Mais si la Société 
des Nations, telle qu’elle existe au­
jourd'hui, avec les (pouvoirs dont 
elle dispose, cessait d’exister, il 
faudrait attendre longtemps, peut- 
être un siècle, avant de voir s’or­
ganiser quelque chose de sembla­
ble. D’ici là le monde traverserait 
une période d'anarchie et de sau­
vagerie.

E. B.

serait menacé. La Grande-Bretagne 
l'a compris.

Vouloir améliorer le sort du 
monde sans prendre les moyens de 
faire disparaître la guerre, c'est 
comme bâtir un château de sable au 
bord de la mer. Une seule vague 
suffit à renverser le château.

Si la S. D, N. était restée indiffé- : 
rente en face de l'agression italien- j 
ne en Ethiopie, elle eût signé elle- 
même son arrêt de mort. Il en a 
été autrement. Les pays se sont i 
ralliés autour de la Société, ia j 
Grande-Bretagne se mettant à leur ! 
tête. Les événements l’ont forcée > ^ 
d'agir bien que jusque là la Gran-1 au 9econcl plano pour rteumer
de-Brelagne ait été plutôt portée à M. Roger FîHatrault, baryton bien con- 
considérer la S. D. N. comme une j nu- Interprétera des pièce» de Haèndei, 
institution purement théorique. , Mendeiwohn, Schumann

De meme pour le Canada. Il s est j canadiens, 
rendu compte que sa participation „Pour renseignements, appeler: CAlumet
à la S. D. N. lui imposait véritable- ______ ___
ment des obligations. En face du fait ; 
accompli, le Canada n’a pas hési- ; 
té. C'est d’ailleurs le fait accompli

Concert à l’Ecole 
supérieure de musique 

d’Outremont
L'EcDie suoèrieure de musique d'Outre- 

mont, 1410 bout. Mont-Royal, dirigée par 
les religieuses des SS. NN. de Jésus et de 
Marie, inaugurera sa aa’son de concerts 
demain après-midi, à 3 h. 15. en faisan* 
entendre Mlle Rita Payette, qui Jouera 
concerta en la mineur de Schumann (Les 
trots mouvements). Mlle Thérèse Bran-

ces et les oeuvres de Louis Veuil- 
lot, 26 volumes reliés. Aubaine. 
DeMesIé 1610 St-Denis.

15-11-35

ORC U E A V E N DR E
Orgue Dominion, 2 claviers, 

pédalier, 25 registres, soufflerie 
éleerrique, parfait état. Sacrifice 
prompt acheteur. S’adresser à 
A. Dumas, 3593 rue Ste-Famille, 
Montréal.

LE PLUS VIEUX RYE POUR LE PRIX

Les deux MacDonald 
n'ent pu parler

Avis de décès
’avons toujours fait jusqu’ ici, corn- i immense satisfaction par le peuple

me nous entendons continuer à le 
faire, nous n hésiterons pas • une 
minute à donner à 1 electoral des 
précisions qui lui permettront de 
voter en toute connaissance de 
cause.

Il ne faut pas oublier. Mesdames
„ , __ ... __r____  _____ ___ et Messieurs, que de graves pro-
*ont prié» d'y assister sans autre invita- | blêmes nouns affrontent, problèmes 
Uc,n ' s* graves que le premier ministre

nécessitera ieirt "nnî^ llec‘1*rer 'K15* ! auront contribué 
nésessiierau nt une conference in

DliVAL — A Montré*!, le 7 novembre 
1935 è l’Age de 57 ans est décédé Arthur 
Duvtl. époux d'Hermtné Dubreutl Funé­
railles le samedi 9 courant A 8 heures. 
Le convoi lunébre partira du No 321 rue 
St-M«lo pour se rendre A légllso St-Fran- 
çols-d'Asslse ou le service sera célébré. 
Et de IA au cimetière de la Côte-dea-Nel- 
ges. Ueu de sépulture. Parents et, amis

tout entier de cette province.
Front uni tant au point de vue 

organisation qu’au point de vue 
candidature. Front uni tant avant

vriers-barbiers seront publiées dans 
la Gazette officielle du 2(5 novem­
bre. Voici à quoi elles sc résument:

La coupe de cheveux pour adul- | 
tes sera de 25 sous les quatre pre- 

la lutte qu’après. Car dans un ges-j miers jours de la semaine — soit le J 
te inoubliable, dans un geste en- lundi, le mardi, le mercredi et le 
fièrement patriotique el national J jeudi; de 35 sous le vendredi et le 
les nouveaux élus, ceux qui auront samedi, ainsi que la veille des fê- 
remporté la plus grande victoire ; tes; pour les enifants, la coupe de 
qui uc se soit jamais vue dans les cheveux sera de 15 sous les quatre 
annales de notre histoire, ceux qui premiers jours de la semaine rt de

tutionnels ou autres.
De l’avis de M Dafoe, le 

Canada a pris l’attitude qui conve­
nait à propos des sanctions écono-

NECROLOCIE
A Montréal, le 6,

A 68 ans.

baron -
Rose Baron

BEDARD - A Montréal, le 7 
..me veuve Evangéliste Beüard 
phlne Paquette

BENARD — A Montréal, le 7 
Lucilte, fille de Xlote Benaid et d'Emilie 
Carwy.

CHARBONNEAU — A Montréal, le 6, A 
î anÆ. Jcan-GUle». calant de M et Mme 
René CharbonneAU

CHARRON — A Montréal, le 5 a 79 ans, 
Louis-Alphonse Charron, époux de leu Bu- 
phémle Gervaii.

COUTURE — A Montréal, le 5, A 82 ans, 
Joseph Cou n turc, époux d'Ann» Bmula- 
mour

DEbAU I1C123 — A 8t-Hyacinthe, le 5, a 
ans. Octave Desautels.

DUVAL — A la Longue-Pointe, le 2, Ar- 
■hm Duval, époux d'Hermine Dubreuil.

FONTAINE — A Montréal, le 6. à 7 ans. 
célint, entant de M et Mme Lucien Fon­
taine.

MARCOTTE A Montréal, le 5, A 63 
ena. Mme veuve Emile Marcotte née Fleu- 
rianna Provost.

MARIN — A Montréal, le 6, A 71 ans. 
Dr J.-Philibert Marin.

MCDUFF — A Montréal, A ;:8 ans Théo­
phile-Albert McDuff.

PAUZE — A Montreal, le 5. A 83 ans,
J -X Pauzé,

PRIMEAU A Montréal, le 3, A 60 ans, 
Mme veuve J. A. PrimeAu. nee Albertine 
Beauchamp.

RAY — A Montréal le 6. A 76 ans. Mme 
teuve Wm Ray, nee Phlloméne Patotne.

RICHER — A Montréal, le 5. a 38 am, 
Mme Emile Richer, née Alice Lemaire 

THERRIEN a Montréal, le 7, A II ans. 
Hermisdss Thcrrien.

VALLEE — A St-Oabriel de Biandon. 
If 5. Marie-Zoé Marcotte, veuve de Char'ee-
Améd-e Vallée. A 81 an»

WAIL — A Lachire. le 6. t 78 ans, Aall- 
da Pigeon, épouse de leu Patrick Wall

j terprovinciale. La date de cette 
a 42 ans. | conférence a été fixée pour le 27 

novembre, soit deux jours après les 
née Jose-1 Elections.

a 28 ans. Qui doit représenter Quebec?
M’Y.'. i .a i • ÉS

ceux qui I ont trahi ou ceux
qui le défendent?

Qui voulez-vous, qui devez-vous

Docteurs. Consultes ! ! !
les Grands Constructeurs de France

Compagnie Générale 
de Radiologie

Rayons X
Toute électricité médicale
—CaHois & Cie—

Ultra-Violets Quart* — Infra-Rou>ea 
Lampes ahclatlquc» pour salies 

d'opérations.

-Etablissements C. Boulitte_-
Instruments de Diagnostic

—Colhn Cr Cie—
Instrumentutton chirurgical 

par excellence.

Service d tnxénteur électro-radloloatst* 
Conditions faciles 

Prix, catalogue sur demande

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
"PRECISION FRANÇAISE 

428 therrler ua. 233j
MONTREAL

a vous débarras­
ser d’un régime que vous haïssez 
parce que vous savez qu’il vous 
trahit, se sont promis et vous pro­
mettent solennellement de respec­
ter le parte intervenu, de former un 
gouvernement imtionjil. l,e premier 
ministre du gouvernement Duples- 
sis-Gouin sera M. Maurice Duples- 

; sis, chef de l’opposition provincia- 
! le, mais la majorité des ministres 
sera choisie dans ie groupe de l’Ae- 

! thin libérale nationale et choisie 
j par moi-méme.

Tour le bien public
’ai- conséquent, grâce à ces con-

25 sous les deux autres jours ainsi 
que la veille des fêtes.

La durée du travail pour les ou­
vriers-barbiers n’excédera pas .>5 
heures par semaine et devra se ré­
partir comme suit:

de 8 heures du matin à 7 heures 
du soir les quatre premiers jours 
de la semaine;

de 8 heures du matin à 8 heures 
du soir le vendredi;

de 8 heures du matin a 11) heures 
du soir le samedi et les veilles de 
fêtes.

Troisième point, le maitre-bar- 
bier devra rémunérer ses employés, 
les fins de semaines, sur une base

Le ministre du Travail fait en­
tendre aussi qu’il vise à faire pas­
ser les écoles de barbiers sous la 
juridiction de l'enseignement tech- 
nqiue de la province.

M. Pierre Massor

cessions réciproques, grâce a des de pourcentage de 60 pour 100 des 
sacrifices réciproques, concessions i recettes, 
et sacrifices qui ne sont rien en 
face de la survivance nationale, 
vous mirez maintenant, mesdames 
cl messieurs, d’un côté le régime 
Taschereau qui sera défait el d'un 
autre des hommes nouveaux qui 
vous présenteront des principes et 
des actes basés sur la tradition la 
plus pure, sur la tradition la plus 
noble, sur la sincérité la plus gran- On apprend que l’Académ e de 
de. _ médecine de Paris vient d'élire au

Gomme je le disais au début, nombre 'le ses membres M. Pierre 
mesdames et messieurs, et comme Masson, professeur à ]n Faculté de 
je le répète, vous avez le choix en médecine de l'Université de Mont­
ée moment solenne'. Nouiez-vous real et l'un des membres du eon- 
continuer à souffrit, voulez-vous spi| (|e ia PnciiHé. M. Masson est un 
risquer de perdre ce qui vous rosie, diplômé de l’Université de Paris, 
voulez-vous vous abandonner un nne en professeur à l'Université 
sciemment rt volontairement aux ; de Strasbourg el l’auteur de plu- 
trusts qui 11 attendent que leur i s eurs ouvrages sur la médecine.

nuques. "La déclaration de M. Fer­
guson à Genève, bien que rédigée
en des termes qui ne permettent j ger. Les deux MacDonald 011 
guère rie distinguer qui en est l’au-1 empêchés de parler. Le fils n 
leur, réitère notre adhésion a la Jî 
Société comune puissance et an­
nonce notre coopération dans les

Londres, 8 (A. P.i. Quatre mi­
nistres du cabinet Baldwin luttent 
avec énergie pour conserver leurs 
sièges: M. Ramsay MacDonald, M. 
Malcolm MacDonald, M. Walter EI- 
liotj et sir Kingsley Wood. Tous 
quatre voient leurs sièges en dan-

ont été 
a pu

sanctions posées. Le Canada, de 1 tous ses moyens.

dire un mot; le père a vu son allo­
cution hachée d’interruptions tel­
lement nombreuses qu’il a perdu

concert avec 51 autres pays et non 
pas seulement avec les autres pays 
britanniques, a "voté en faveur des 
sanctions. Le nouveau gouverne­
ment canadien a confirmé cette al­
titude, en y mettant même un peu 
plus de force.”

Le document du gouvernement 
King à propos des sanctions com­
porte deux réserves, dont l'une, 
dit-il, est sans importance, n’est là 
qpe pour l’ornemenl de la pièce. 
C’est la stipulation que 1 attitude 
du Canada ne constitue pas un 
précédent. L'autre réserve se rap­
porte à nos droits en vertu du pac­
te de la S. D. N.

En théorie, notre liberté d’action 
reste entière, mais moralement i 
nous n’avons pas le choix, si la j 
Société juge à propos de poser de» I 
sanctions économiques.

Le facteur géographique et les ; 
intérêts matériels doivent sans 
doute entrer en ligne de compte 
dans le cas de sanctions militaires. ! 
En pareille occurrence, un pavs 
peut exercer son jugement et s,i j 
discrétion avec une Verlaine liber- ' 
té; mais il n’y a pas de facteur géo­
graphique ni d'intérêts matériels 
qui doivent empêcher un pays qui j 
est membre de la Société de don- ; 
ner un coup de main, si c'est né-1 
rossaire, pour empêcher une nation 
hors la loi de faire à sa guise.

Les sanctions économiques peu- 
vent entraîner des sanctions niili'j

Les devips politiques estiment 
que le gouvernement reprendra le 
pouvoir avec une majorité de 150 
voix environ.

CiRBY'S 
Old Rye 
Whisky 

vieux de9 ANS
10onc«i - • • S0.I5 
15 owe*» . • • 5,00 
40 •ncct - * • 3 00

CORBY S
Special Selected 

Whisky
VIEUX DE 9 ANS.

1 3 once* ... Si .15 
55 onc«i - - • 1 40 
40 onctf * * • * *0

La loi du concordat 
agricole en Cour 

Suprême
Ottawa, 8. (?Î.P.) M. Ernest

Lapointe, ministre de la Justice, a 
annoncé hier que la Cour Suprême 
du Canada sera appelée à se pro­
noncer sur la constitutionnalité de 
la loi du concordat agricole. Cette 
lui permet aux agriculteurs endet­
tés tie conclure des arrangements 
a\ee leurs créanciers.

OLD RYE WHISKY
l/itux d* Ç CM4

EMBOUTEILLÉ EN ENTREPÔT

r VOYEZ TWITE POUR

TÜP1WISIYEK
Toutti marqutt. Neuf» ou reconditicnnés. Location et reparations.

VENEZ CHOISIR DANS TOUTE UNE VARIETE

Typewriter b Appliance Co., Ltd
E. D. TWITI, gér. »én — CEO A. COX, gcr. des vintos
750. RUE ST-niRRI LA. 9237

(ENTRE LES RUES CRAIC ET ST-|ACQUISi 
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— CALENDRIER —

demain: SAMEDI 9 norembre 1935 
Ded. de l’arch. Saint-Sauveur, d, 3e cL
lever du soleU, 6 b. SI.
Coucher du ioleil. 4 h. 17.
Coucher de la lune, S h. 39.

Premier quart, le 3, 8h. 18m du *oü.
Pleine lune le 10, à 9h 48m. du matin. 
Dernier quart, le 17, Th. 42m. du »oir. 
Nouvelle lune, le 25, à 9h. 42m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de U “Canadian Press”, de ('“A.B.C.” et de U "C.D.N.A.”

— DEMAIN —
BEAU, PLUS FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 50.
Mime date l'an dernier 48.
Minimum aujourd’hui 34.
Même date l'an dernier 31.

BAROMETRE: 10 h. a.m MM 11 h. a m. 
30.01.
Chiffres fournis pai :a mtiaon M R de 
Meslt 300-s. ms Baint-Denis. MontrOaL

Pourquoi Médéric 
Martin “s’est mis 

de travers”
(.’ancien maire de Montréal don­

ne les raisons pour lesquelles 
il est contre M. Filion dans La­
val et pourquoi il appuie M. 
Cervais — Il répond à des in­
terrupteurs et menace d'en 
sortir un |pi-méme

Taschereau est “juste com­
me l'épée du roi et il est l’une 
des plus grandes familles qu'a 
donné des juges et un cardi­
nal”
Le docteur Joseph Gervais a ou- 

'ert sa campagne hier soir comme 
andidat libéral dans le comté de 

..avai. L’assemblée a eu lieu à la 
:alle paroissiale Notre-Uaine-du-Ro- 
:aire où une foule nombreuse s’é- 
ait rendue pour revoir M. Médé- 
ic Martin, ancien maire de Mont- 

•éal; car M. Martin a décidé de 
îombattre M. Joseph Lilion, candi- 
lat libéral officiel dans Laval, et 
l’appuyer la candidature du doc- 
cur Gervais. j

L’auditoire était fort mêlé et il 
;’y trouvait un bon nombre de par- 
isans de M. Filion. Mais comme 
es gens de M. Gervais avaient l’air 
rès résolus, l’assemblée n’a pas été 
rop orageuse, bien qu’à plusieurs 
•eprises on ait failli en venir aux 
nains. M. Martin a répondu aux 
nterrupteurs et il a même menacé 
î’en sortir un lui-même. Il a été 
ipplaudi.

M. Octave Mandeville présidait. 
Le premier orateur a été M. \lex- 

indre Desrochers, 84 ans, ancien 
•onservateur. Il n’a dit que quel- ! 
aues mots; c’était son premier dis- 
oiirs.

“Comme toé"
M, J.-A. Saint-André a parlé cn- 

mite. TI a essuyé plusieurs inter- 
'•uptions. Ainsi, il disait: Je com­
prends qu’il y en a qui sont venus 
ici par intérêt, et quelqu’un a ri­
poste: comme toé. Là-dessus l'ora- 
ieiir a parlé de courtoisie, de 1837, 
il a cité Voltaire au sujet de la li­
berté de parole. Puis il a proclamé 
que toutes les réformes sociales ob- 
icnues dans cette province ont été 
faites par les libéraux, et il a entre­
pris de le démontrer.

M. Robert PloiuVle. organisateur 
de M. Gervais, a fait l’éloge du 
candidat. Il a dit que lorsque M. 
Gervais est devenu maire de Laval-, 
des-Rapides à la place de M. Filion, : 
la ville était sous le contrôle de la i 
commission municipale, et qu’en i 
six mois il a réussi à diminuer la | 
dette de «42,000.

De travers
M. Martin a été l'orateur suivant:! 

Je ne suis pas ce soir pour faire j 
aucune personnalité, u-t-il dit. j 
Vous êtes à vous demander quelle 
est la raison *pour laquelle Médé­
ric Martin s'est mis de travers avec 
le député actuel au provincial. 
Gomme conseiller législatif de la 
division d'Alma j'ai eu affaire de­
puis quatre ans à répondre à beau­
coup de gens qui venaient chez 
moi se plaindre de M. Filion. Il 
n’est pas permis à un homme pu­
blic, soit échevin, soit député, de 
prendre des moyens comme il en a 
pris pour jeter sur le pavé, le len­
demain des élections, des pauvres 
pères fie famille parce qu'ils 
avaient pensé contraire à lui,

A ce moment quelqu'un a deman­
dé à M. Martin de parler de Mai­
sonneuve. Plusieurs voix ont crié: 
“Dehors!’’ mais M. Martin a de­
mandé de ne pas expulser l'inter­
rupteur et lui a répondu: “Le parc 
Maisonneuve, ça fait longtemps 
uu'il est là, il sera encore là et 
vous n'y serez plus!”

"Vous avez perdu vos affida­
vits!’’ a repris le même personnage 
qui se trouvait dans ta première 
rangée. Puis, ne recevant pas de 
réponse il a continué à parler 
haut. Alors l’orateur s’est avancé 
au bord de l’estrade et a dit à son 
antagoniste: “Montez ici, c’est moi 
qui va vous sortir!” Ht l’autre a 
riposté: “(’.’est digne d'un profes­
sionnel comme vous, ce que vous 
dites là.”

contenir 400 millions. Il nous faut 
de l’immigration. Vous avez ai 
Montréal, trente quelque mille lo­
gis fennés.

“Pour moi la crise ne se réglera 
pas tant que vous n’aurez pas trou­
vé des moyens, que les corps de 
métier en bâtiment travaillent."

L’immigration

M. Martin ne préconise pas d’im- ; 
migration dans les villes, mais dans 
tout le pavs, dans les neuf provin- ; 
ces. Ainsi, en Gaspésie, ce serait 
des pêcheurs, ailleurs ce serait des 
agriculteurs, etc. Il signale un au­
tre point de son programme, le re­
tour de la femme au foyer. “C’est 
mon intention, dit-il, d’essayer de 
rencontrer M. King pour discuter 
ça avec lui. La crise dure depuis 
1925. Vous allez voir, cet hiver! 
Prencz-vous-en pas au gouverne­
ment! Ça a marché un peu depuis 
cinq ans. Mais on peut pas faire 
pire que garder les ouvriers à rien 
faire. C’est de l’ouvrage qu'ils veu­
lent. Et pour cela, il faut que la 
femme reste à la maison.

“Il nous faut des hommes qui re­
présentent l’électorat, qui représen­
tent l’intérêt du peuple. Si je me 
suis mis de travers avec mon dé­
puté. c’est parce qu’il n’est pas fait 
pour la vie publique.”

“Vous toussez, mais. .

Je suis contre Filion i”

M. Martin poursuivait: Je suis 
contre M. Filion. Voici mes rai­
sons. Nous avons eu l’honneur 
de l'avoir comme maire, j'ai fait 
tout pour le faire élire; dans l’es­
pace de quatre ans il a pris une 
municipalité prospère et l’a mise au 
point où on a été obligé de la pla­
cer sous la tutelle de la Commission 
municipale. Il a fait mettre dehors 
des pères de famille qui ont dû de­
mander des secours à la Commission 
du chômage. Un homme public 
qui agit ainsi n’a pas le droit de 
représenter le peuple. Il n’a pas 
le droit de demander un nouveau 
terme.

C’est ce qui m’a forcé à amener 
M. Gervais comme maire. Il est 
honnête, c'est un jeune qui a fait 
scs preuves. M. Filion a refusé 
une convention. Personne ne lui 
a offert la candidature si ce n’est 
les maires de la division Alma. 
Mais tes maires ce n’est pas tout 
le monde. Je vais faire te tour du 
comté avec le Dr Gervais et je don­
nerai mes raisons. Je n'ai rien à 
dire contre M. Filion an point de 
vue fie l’honnêteté, mais il n’a ja­
mais été fai! pour la politique.

M. Martin et la crise
M. Martin n ensuite parlé de la 

crise et du projet qu’il veut aller 
soumettre à M. King au cours d'une 
entrevue. Pour moi. dit-il, la crise 
ne fait que commencer.

Pas en 1918, crie un auditeur.
M. Martin riposte: “Quand j'ai 

dit qu’il y aurait du sang nouveau 
à Québec, il v en n eu. et le père de 
celui qui a formé un troisième par­
ti. il a été obligé de partir. Nous 
avons une population de dix mil­
lions dons un pays qui pourrait en

Plusieurs personnes toussent avec 
ostentation et M. Martin leur dit: 
“Vous toussez, mais faites atten­
tion. vous pourriez bien attraper 
d’autre chose.”

M. Martin dit qu’il n'v a pas de 
place pour un troisième parti. Il 
doit V avoir le pouvoir et l’oppo­
sition. C’est suffisant. Mais il faut 
qu’un gouvernement soit composé 
des représentants de toutes les 
classes de la société. Nous avons 
dans le gouvernement notre ami M. 
Areand qui nous fait grand hon­
neur. Il me semble que pendant 
mes trente-trois années d’homme 
public, je mérite pas d'insultes, sur­
tout de gens qui m'ont peut-être pas 
connu. J’ai peut-être fati des er­
reurs — l’homme qu’a pas fait d'er- i 
reurs il est renfermé à la Longue- j 
Pointe. Quand nous voyons les in- j 
dividus que je connais, insulter no- i 
tre chef M. Taschereau. .. Quand j 
sir Lomer Gouin a été obligé de s’en 
aller, j’avais l’honneur d’être le | 
maire de la métropole, j'étais què- 
que chose dans ce temps-là. Je le 
sus peut-être pins à c’te heure, pour 
plusieurs messieurs. On m’a de­
mandé mon opinion sur celui qui 
devait remplacer sir Lomer Gouin 
et j’ai dit dans le temps qu’il y avait 
qu’un seul homme...

M. Taschereau
choisi par M. Martin

comme premier ministre |
i

"Camilliep Houde!” crie un j 
auditeur.

M. Martin. — C’était M. Tasche- I 
rcau.

Puis, répondant à l'interrupteur ! 
au sujet de M. Houde, M. Martin 
continue: “Vous êtes pas mal! Vous 
avez 8125.000.000 d'endettê en qua­
tre ans! Par exemple, il faut lui 
donner ce crédil-là, c’était pas de 
sa faute! J’aurais peut-être bien clé 
plus méchant que lui. mais j’ai eu la 
chance de partir avant. ..

M. Martin avait désigné
le meilleur homme

“Il y a quinze ans. j’ai dit aux 
journalistes que le meilleur homme 
était M. Taschereau. Il travaille 
dix-huit heures sur vingt-quatre. Il 
est juste comme l'épée du roi. Il 
est une de nos plus grandes famil­
les qu'a donné des juges et un car- 
din al.”

M. Martin donne les raisons de 
la révolte du groupe de l’Action li­
bérale nationale. Pour l’un c’est 
parce qu'il n’a pas été ministre de 
l’agriculture; un autre c’est parce 
qu'il n'a pas été nommé président 
du Conseil législatif, mais celui-là, 
dit M. Martin, “on ne le voit plus”. 
“M. Gouin, on ne lui a pas donné 
le musée; M. Monk est pas content 
parce qu’il a pas été nommé prési­
dent de la Commission des tram­
ways. Ce sont des mécontents.”

M. Martin se met de travers 
pour les électeurs

“M. Taschereau peut s’être trom­
pé. mais pas au point que tout ce 
qu’il v a de mal c’est lui qui l’a 
fait. Nous n'avons jamais eu d’hom­
me plus intéressé à sa province que 

> le premier ministre actuel. Je rc- 
j grette d'avoir à nie mettre de tra- 
| vers ave. le député actuel. Mais 
ie le fais dans l’intérêt des élec- 

! leurs de ma division et spéciale- 
I ment du comté de Laval. Si j’ai pu 
rendre quelques services à ma ville 
ou à ma province ou à mon pays 
quand j’étais député au fédéral, je 
vous demande de m’aider dans cet­
te lutte. Vous allez voir, d'ici quel­
que temps! On va dire ce qui s’est 
passé. Je suis pas ainié de tout le 
monde, mais j’ai jamais usé de mon 
influence pour me venger. Au 
contraire, après les élections, je 
tendais Ma main à ceux qui m’a­
vaient fait du mal.”

M. Martin dit des adversaires du 
gouvernement une ce sont des gens 
qui n'ont jamais rien fait dans la 

j vie publique, à part _ M. Lacroix.
: “Encore un autre qu'est lias con- 
; font", dit-il. Il va probablement 
'être élu parce que tout le monde lui 
doit dans son comté. Ces jeunes 
gens là peuvent pas prendre l’ad­
ministration dans la situation ac- 

; tuelle. 11 nous faut des vieux lut- 
' leurs. M. Taschereau est un hon- 
j nête homme.

On va le garder, itou! crie un 
| libéral.

Je fuit plus haut que lui
M. Martin reprend: “Je dis pas 

ça pour le flatter. Je suis indé- 
! pendant de lui. Je suis plus haut 
que lui! Parce que lorsqu’il s'agil 
de lois, il faut que ça passe devant 
nous. Mais je dis ça parce que je 

! le crois. C'est lui qui a fait insé- 
i rcr dans la province de Québec, la 
première loi pour favoriser les ou­
vriers.

Je sais bien que tout ce qui va 
tomber dans cette lutte, va me tom­
ber sur la tète. C’est sur moi que 
M. Filion va faire la lutte.

Un auditeur. — C’est à vous d’ar­
rêter!

M. Martin. — C’est à vous autres 
de l’arrêter, le 25, c’est pas à moi! 
M. Gervais est un bon administra­
teur. U a pris la municipalité pres­
que en faillite et nous avons un 
petit surplus.” Comme M. Martin 
terminait, quelqu’un lui a demandé:

— Parlez donc de la taxe!
M. Martin a répondu:
— Pas besoin d’en parler, tout 

le monde la paie.
Comme M. Martin reprenait son 

siège, une grosse voix a cric du 
fond de la salle:

— Les voleurs au Temple!

Un ancien fabricant de boudin
Alors, le principal interrupteur 

de la soirée, s’est avancé devant 
l’estrade et a demandé la parole. 
“Je suis un libéral convaincu, dit- 
il. j’ai été élevé dans Sainte-Marie, 
comme M. Martin, coin de Plessis 
et Ontario. Je suis un ancien fa­
bricant de boudin.”

Comme on entourait l’interrup­
teur pour le faire taire, celui-ci re­
prit sa place en disant: “Si on 
veut m’enlever le droit de parole, 
je vais me taire. On n’est pas tous 
des facteurs de discorde. Je suis 
libéral avant tout.”

M. Médéric Martin a alors saiué 
de la main son antagoniste en lui 
disant ou’il se rappelait de lui, en 
effet.

M. l’abbé Ed Lacroix 
nommé curé de 

Ste-Thércse

La chancellerie de l'archevêché 
annonce la nomination de M. 
l'abbe Edmond Lacroix, chape­
lain du Mont-Saint-Antoine de-

Çuis 1922, comme curé de Ste- 
hérèse-de-Blainville. Il succède 

à M. l’abbé Joseph-B. Mignault, 
que ie mauvais état de santé 
force à la retraite.

Il reste deux vacances: la cure 
de Saint-Hippolytc et l'aumônerie 
du Mont-Saint-Antoine.

M. King à
Washington

Entretien avec M. Hull, ce matin 
— Hôte de M. Roosevelt, ce 
soir, et de M. Phillips, demain 
soir — Un traité commercial

M. le Dr Cervais
M. Gervais expose son program­

me. IJ a demandé une convention 
a M. Filion. mais on la lui a refu­
sée. Quant à son allégeance politi­
que, il déclare que depuis trente ans 
il demeure dans le comté de Laval 
et qu’il a toujours été et est en­
core libéral, que son père fut l’or­
ganisateur des Thihodeau-Rinfret, 
des Wilson, et avant cela, de M. 
Préfontaine. Il est dans la lutte 
jusqu’au bout. “Je déclare solen­
nellement, dit-il. sur mon honneur 
et mon honnêteté, que je serai dans 
la lutte jusqu’au bout, et je n’ai pas 
peur, s'il vous plaît. Je ne suis pas 
dans la lutte par ambition; je con­
nais la misère; je sais où j'ai dé­
buté. Je viens comme candidat, 
pour vous aider. Vous avez besoin 
d'une bonne représentation. Ce 
n’est pas le gouvernement qui fait 
défaut, c’est le représentant du com­
té. Il n'a pas la formation voulue. 
Le gouvernement actuel a fait ses 
preuves et j'obtiendrai beaucoup 
pour vous. C’est la manière de 
demander qui compte.

M. Gervais veut l’emploi d'un mé­
decin par paroisse pour traiter les 
chômeurs malades; il veut que les 
propriétés des chômeurs ne puis­
sent être vendues pour les taxes. 
M. Gervais fait ensuite l’éloge de 
tous les ministres du cabinet pro­
vincial, et dit que nous sommes pri­
vilégiés d’avoir un homme comme 
M. Taschereau, dans la crise que 
nous traversons.

Le cardinal Villeneuve 
à Rome

Rome, 8 (P.G.-Havas) — Le car­
dinal Rodrigue Villeneuve, arche­
vêque de Québec, est arrivé hier 
soir à Rome par le train de Paris. 
Sur le quai, l’attendaient Hugo 
Montgommery, chargé d’affaires de 
Grande-Bretagne auprès du Saint- 
Siège. François-Charles Roux, am­
bassadeur de France, accompagné 
de Jacques Truelle, conseiller 
d’ambassade, et de Mgr Vidal, con­
seiller canonique. Etaient égale­
ment présents: Mgr Patrick Tho­
mas Ryan. évêque de Pembroke, 
M. Garrouteigt, P.S.S., recteur du 
Collège Canadien, le Père Desnoy­
ers, assistant général des Oblats de 
Marie-Immaculéc, le Père Rousseau, 
de la même congrégation, le Père 
Leduc, professeur au Collège An­
gelico. Mgr Giovanelli, recteur de 
la basilique Sainte-Marie-des-Anges, 
dont le cardinal est titulaire, Mgr 
Hertzog, procureur général de St- 
Sulpice, Mgr van Neufyille, Mgr 
Fontenelle, etc., ainsi qu'un groupe 
de nombreux élèves du Collège Ca­
nadien et du Collège des Oblats de 
Marie-Immaculéc.

Dans la salle d’attente royale 
mise à sa disposition par les auto­
rités italiennes, le cardinal salua 
une à une toutes les personnes pré­
sentes, avant pour chacune un mot 
affable, puis les ayant encore re­
merciées toutes de leur accueil, il 
prit place en voiture avec M. Gar- 
routeigt et alla au Collège Cana­
dien; un appartement lui avait été 
préparé pour son séjour à Rome,

Les funérailles de M.
Maurice Sainf-Jacques

St-Hyacinthe, 8. — Les funérail­
les tde M. Maurice Saint-Jacques 
auront lieu demain matin, à neuf 
beurex trente, à l'église de Notre- 
Dame-dinRosaire, de cette ville.

Washington, 8 (A. P.). — I^e pre­
mier ministre du Canada, M. King, 
a eu a 11 heures ce matin avec le 
secrétaire d’Etat, M. Hull, un entre­
tien qui se continue au cours du 
déjeuner que le-s deux hommes 
d’Etat (prennent ensemble en ce mo­
ment.

A 5 heures, ce soir, M. King ira 
a la Maison Blanche et sera l'hôte 
pendant quelques heures du prési­
dent des Etats-Unis, M. Roosevelt, 
et de Madame ta présidente. Il pas­
sera la nuit sous le toit du prési­
dent.

Demain, M, King, apres quelques 
autres minutes d'entretien avec M. 
Roosevelt, retournera à la légation 
canadienne. Le soir, il sera l'hôte 
de M. William Phillips, sous-secré­
taire d'Etat et ancien ministre amé- 
rLain au Canaida.

M. King est arrivé hier à Wash­
ington par une pluie battante. 11 
a pris le déjeuner à la légation ca­
nadienne. Peu après! il recevait 
les journalistes américains, mois il 
s’e.st montré réservé sur la ques­
tion du jour: les négocations du 
traité canado-amérieain. Les jour­
nalistes lui ont demandé qui il al­
lait nommer comme ministre du 
Canada à Washington et quand au­
rait lieu la nomination. Le premier 
ministre a répondu qu'il tient en s', 
haute estime les journalistes qu’il 
a offert ce poste à un journaliste 
de carrière. M. Dafoe, de la Free 
Press, de Winnipeg, mais qu'à son 
regret celui-ci a refusé le poste.

On répète parmi tes journalistes, 
à Washington, que le prochain mi­
nistre du Canada dans la capitale 
américaine serait r.:r Herbert Mar­
ier, présentement ministre du Ja­
pon.

M. King, en logeant à la légation 
canadienne, loge dans une sorte de 
maison abandonnée. Les murs sont 
mis; les planchers privés de tapis; 
les meubles sont presque tons enle­
vés; les étagères bâillent de leurs 
rayons vides. M. Herridge a aban­
donné les lieux.

De part et d’autre, les experts 
en commerce et en tarif des Etats- 
Unis et du Canada ont élaboré un 
projet de traité. Ils travaillent en­
semble depuis plusieurs jours. Lors­
que MM. Roosevelt et King aborde­
ront cette épineuse question dans 
quelques heures, ils pourront vite 
en venir aux points les plus déli­
cats. M. King approuvait de façon 
générale les négociations poursui­
vies par le gouvernement Bennett, 
mais on dit que les experts cana­
diens à Washington ont reçu des 
instructions fraîches. On en ignore 
encore la nature.

Une information veut que Wash­
ington et Ottawa ne concluent 
qu’un traité de faible envergure 
pour le moment, reportant après 
novembre 193f> — après lev élec­
tions américaines le soin de con­
clure un traité plus vaste. Le “pe­
tit" traité aurait principalement 
trait au bois, au poisson, au bétail, 
aux minéraux.

Le premier ministre du Canada 
a laissé entendre qu’il fera pro­
chainement un voyage à Londres. 
Il a préféré visiter les Etats-Unis 
d’abord afin d’éviter le feu de la 
campagne électorale anglaise.

I! est manifeste que Londres 
veut intervenir dans ta conclusion 
du traité canado-amcricain. Lon­
dres verrait d’un bon oeil la mise 
sur le marché de 100 millions de 
boisseaux de blé canadien, comme 
moyen d’abaisser le prix des den­
rées et d’éviter ainsi à la Banque 
d’Angleterre d’acheter plus d'or 
pour répondre aux besoins d’une 
plus grande circulation de billets. 
Londres croit qu’une fois le traité 
conclu, elle n'aura plus de chance 
d'obtenir cette mise sur le marché 
de 100 millions de boisseaux.

M. Mailhiot succède 
à M. Frigon

M. Augustin Frigon devient pre­
sident de la Corporation de 
l’Ecole polytechnique
La Corporation de l’Ecole poly­

technique a tenu une réunion spé­
ciale pour reconstituer son con­
seil. à la suite de la nomination de ! 
M. Augustin Frigon, comme prési­
dent de la Commission d'électrici­
té de la province de Québec, qui 
a donné sa démission comme di­
recteur des études de cette institu­
tion.

Le nouveau conseil de l’Ecole po­
lytechnique se compose, en consé­
quence, comme suit:

Principal honoraire, M. Aurélien | 
Boyer, ancien principal de l’Ecole;

Présidant de la Corporation. M. 
Augustin Frigon, ancien directeur 
des études; j

Directeur des études, M. Adhé- 
mar Mailhiot, qui conserve ses 
cours à l’Ecole polytechnique;

Vice-directeur des études, M. Ar­
mand Circé. qui conserve aussi ses 
cours à l’Ecole polytechnique.

On apprend, en outre, que le vi-1 
ce-directeur des études, M. Circé, 
s’occupera de nouvelles besognes 
que la Corporation de l'Ecole va 
lui confier et qu’il deviendra en 
quelque sorte l'agent de liaison en­
tre les élèves, les professeurs et les! 
diplômés.

La mission de von 
Ribbentrop à Paris
La question d’une entente en ma­

tière d'aviation militaire et de 
limitation des forces terreitres 
— Le traité franco-soviétique
Paris, 8. (S.P.A.) — M. Joachim 

von Ribbentrop, représentant du 
Reichsführer Hitler, doit venir à 
Paris vers la fin du présent mois, 
afin de discuter la question d'une 
entente entre l'Allemagne, la France 

; et la Grande-Bretagne en matière 
I d’aviation militaire et de limita-i 
! lion des forces terrestres. On tient j 
de sourer autorisée qu'il aura aussi i 
mission de pressentir des autorités 
françaises pour déterminer si la 
France s'accorderait avec l'Allema­
gne sur une politique antisoviéti-, 
que. 11 y a lieu de penser que, tout ^ 
au moins, il suggérera à la France ! 
de s'abstenir de ratifier le traité j 
d'assistance mutuelle qu’elle a cnn- j 
clu avec la Soviétie. Ee Heieh, dit- j 
on, croit qu'il s.ra possible de pré-, 
venir une course d'armement en-j 
tre la France et l'Allemagne, si Pa-1 
ris s’abstient de ratifier le traité 
franco-soviétique. Des diplomates 
rappellent que te Reich a vu dans 
ce traité une tentative d'encercler I 
l'Allemagne. Si Paris ratifie ce 
traité, disent-ils, Hitler sera porté j 
à dénoncer les traités de Locarno 
et à remilitariscr la région du 
Rhin.

Ÿ * Ÿ
Londres, 8. (S.P.A.) Des in-j 

formateurs bien renseignés disent 
que le gouvernement de la Gran-| 
de-Bretagnc a entendu dire que le 
diplomate allemand Joachim von 
Ribbentrop ira à Paris. Mais, ajou­
tent-ils, la mission de M. von Rib­
bentrop ne concerne pas le gouver­
nement d’une manière directe.

Les conférences
de M. Fréchet

jÇa Politique

M. Montpctit

Bulletin
météorologique

Toronto, 8 (S.P.C.) — R a neige 
lans l’Ouest et il n plu un peu dans 
diverses parties de l’Est. Voici Ie 
temps qu'il fera probablenicn* au 
Québec demain:

bassins de TOutauoais et du haut 
St-Laurent: beau et plus frais;

bassin du bas St-Laurent: ciel en 
Pttrie couvert, plus frais;

nord-ouest et lac St-Jean: beau 
et froid; .

rive nord: fort vent du sud. ciel 
j couvert, pluie le matin;

golfe et baie de Chaleur: foc» 
vent de l’ouest et du nord-ouest, 
ciel couvert, plus frais.

Le secrétaire généra! de l’Univer­
sité de Montréal. M. Edouard Mont- 

(netit. est de retour à son bureau à 
l'Université, après une dizaine de 

j semaines d'absence. On sait que 
M. Montpetit est rentré à Montréal 

j hier de sa mission à Genève.
Interrogé sur son voyage, le dé­

légué canadien de langue française 
à rassemblée générale de la Société 
des Nations n’a voulu rien ajouter, 
pour le moment, à ce nue le De­
voir, notamment, n publié hier.

M. Montpetit a fait un voyage re­
lativement rapide. Il n’a disposé 
que de peu de jours pour voir quel­
ques parents et quelques amis.

I] a laissé entendre que lorsque 
I |ps délégués canadiens à (ienève 
'auront soumis le rapport de leur 
mission au gouvernement fédéral, 

j il sera plus à l'aise pour faire quel- 
I ques réflexion* autour de son sé­
jour à Genève.

Tous les samedis après-midi de 
novembre — Le R. F. Maric- 
Victorin présidera celle de 
demain — L'exposition de 
l’Ecole technique

j M. Jean-Marie Gauvreau, direc- 
I leur rie l’Ecole du meuble, nous 
communique les renseignements 
suivants au sujet des conférences de 
M. André Fréchet données sous les 
auspices de l'Institut scientifique 
franco-canadien.

A part les leçons sur l’histoire du 
meuble, des conférences auront 
lieu à 2 h. 30 p.m., tous les samedis 
après-midi de novembre.

Ces conférences s'adressent à 
tout le public en général, mais sur­
tout à ceux qui à divers degrés 
font de l’enseignement. Une invita­
tion toute particulière est faite à 
nos communautés religieuses 
d'hommes et de femmes. Pour mar­
quer plus d’intérêt encore à ces 
cours, le R. F. Marie-Victorin, di- 
recteur de l'Institut botanique à 

! I Université de Montréal, a bien 
s voulu acepler de présider la confé- 
î rence de samedi, le 9 novembre,
; qui portera sur “la fleur de la dé- 
I coration et à travers les styles”. 
Entrée: 200 rue Sherbrooke ouest.

M. Gauvreau nous fait également 
remarquer que le public est admis 

i à visiter tous les jours jusqu’à 9 h. 
30 p.m. l’exposition qui a été mon­
tée dans le hall de PEeole techni­
que. Letle exposition comprend ac­
tuellement une série de tissus mo- 

ornes, des ni&qucttC'S originales 
des grands maîtres ensembliers i 
modernes : Rublmann. René Prou i 
Maurice Dufrènc.

On fera bien de visiter res jours- ' 
; ci crtte exposition puisque M. Fré-1 
chet, qui a apporté av-,- i„j 
nombre ronsid-rable de documents, 
se propose de renouveler i exposi­
tion à mesure que cos cours l'exige­
ront. ce qui permetra d'illustrer ses 
leçons d’une façon tout à fait pra­
tique et de leur donner un intérêt 
vivant et durable.

M, Taschereau
et l'alliance

Duplessis-Couin
“Rien de plut enfantin" — "Quelque

chose de bouffon” — "M. Duplessis 
* abdiqué”

Québec, 8. — M. Alexandre Tas­
chereau, premier ministre et chef 
du parti libéral, à qui on a deman­
dé hier soir s’il avait écouté les dis­
cours de MM. Maurice Duplessis 
et Paul Gouin, a répondu:

“Oui, et je n'ai jamais rien en­
tendu de plus enfantin. U y a quel­
que chose de bouffon dans le fait 
qu’un homme consente à être pre­
mier ministre, mais à la condition 
qu'un autre choisira ses collègues. 
Gela est contraire à tous les prin­
cipes du droit constitutionnel.

“S'il y a une prérogative à la­
quelle un chflf de gouvernement 
tienne, c'est le choix de ses mi­
nistres. Si M. Duplessis a assez tpeii 
d’orgueil pour consentir à de pa­
reilles renditions, vraiment, il n’e-st 
pas digne d'être le chef du parti 
conservateur.

“Il a tout simplement abdiqué. 
Mais nous pouvons être bien tran­
quilles. M. Duplessis ne sera pas 
premier ministre et M. Paul Gouin 
n'aura rien à dire dans le choix 
des membres du gouvernement.

“Le peuple de la province de 
Québec réglera la question le 25 
novembre et je sais qu’il est assez 
inteliigejit pour ne pas confier ses 
destinées à une alliance aussi dé­
pourvue de sérieux et de bon sens.”

A la radio ce soir
Me Charles-Auguste Bertrand fe­

ra une causerie à la radio ce soir, 
de 7h. 30 à 8h. Il répondra à la 
causerie du maire Grégoire de Qué­
bec irradiée dimanche dernier 
sous les auspeies de l’A.L.N. M. 
Bertrand parlera ce soir aux pos­
tes CR CM et CRCK.

Candidatures provinciales
Nouvelles candidatures a l'élec­

tion provinciale du 25 novembre:
l.atrrier: Albert Gélinas, libéral 

indépendant.
L'Assomption; Paul Gouin, Ac­

tion libérale nationale.
Huntingdon: J. W. Ross, libéral.
Sherbrooke : Emery-H. Fortier, 

libéral.
Lac Saint-Jean: Léo Duguay, an­

cien député fédéral conservateur.
Materne: François Saint-Gçlai», 

conservateur.
Matane: J.-A. Bergeron, libéral.
Gatineau: JM. Marleau, maire 

de Gracefield, libéral.
Verdun: P.-A. Laflcur, conserva­

teur,
Sainte-Marie : Gaspard P'autcux, 

libéral.

M. Taschereau à Joliette, samedi
M. Alexandre Taschereau, pre­

mier ministre de la province, por­
tera la parole à un ralliement libé­
ral à Joliette, samedi après-midi, 
en faveur de M. Lucien Dugas, dé­
puté sortant et de nouveau candi­
dat dans le comté de Joliette. Ou­
tre M. Taschereau, MM. Lucien Du­
gas et C.-E. Fcrland, député de Jo-j 
lictte-l’Assoinption-Montcalin aux j 
Communes, porteront la parole. 
Les discours seront irradiés.

Dimanche, M. Taschereau porte­
ra la parole à Saint-Gabriel de 
Brandon en faveur de M. Cléophas 
Bastien, député sortant, et (le nou­
veau candidat libéral dans Ber 
Ihier. L’Assemblée aura lieu dans 
l'après-midi, à deux heures, dans 
la salle de l'hôtel de ville. Outre M. 
Taschereau, MM. Cléophas Bastien, 
Emile Ferron, député de Bcrthier- 
Maskinnngé aux Communes, et Lu­
cien Dugas y porteront la juirole.

Le fils de M. Lacroix 
serait candidat

Ottawa, 8 (C. P.). — M. F^douard 
Lacroix, député fédéral de Beauce, 
a laissé entendre, hier soir, avant 
de ipartir d’Ottawa, que son fils se 
présentera probablement comme 
candidat libéral provincial dans le 
comté de Beauce.

On sait que M. Lacroix avait dé­
cidé de démissionner comme dé­
puté fédéral pour se présenter com­
me candidat de l’Action libérale na­
tionale dans le comté de Beauce. 
Mais il se trouve qu'en vertu des 
règlements de la Ghambre, il ne 
peut démissionner, parce qu’il n'y 
a personne en autorité pour rece­
voir sa démission comme député 
fédéral. Nous sommes en effet au 
début d'un nouveau parlement. M. 
Lacroix a alors demandé à MM. 
King et Lapointe de le nommer à 
un poste mineur fédéral ce qui au­
tomatiquement entraîne sa démis­
sion comme député, mais MM. oing 
et Lapointe ont refusé.

M. Lacroix veut tourner la dif­
ficulté en faisant présenter son 
propre fils.

Laprairte-Napierville
M. Victor Riendeau a été choisi 

candidat conservateur du comté 
de Laprairie-Napierville, hier 
après-midi.

Muni d'une garcettc
Hier soir un citoyen passait de­

vant l’école Souart où se tenait l’as­
semblée en faveur du docteur Gas­
pard Fauteux. Entendant des cris 
à Fintérieur, il a crié par deux fois: 
“Chou chou! Fauteux!” Aussitôt 
un homme en civil sortit de la salle 
et lui demanda: “Pourquoi criez- 
vous comme ça? Ne savez-vous pas 
qu’il est défendu de crier?”

L'interpellé répondit: “J’entends 
crier à l’intérieur, je crois avoir le 
droit de crier en dehors”.

Les deux hommes causèrent quel­
ques instants, et le policier vêtu en 
civil confia à l’autre qu’il était en­
gagé pour jusqu'au 25. Et il exhi­
ba une garcette en caoutchouc d'en­
viron neuf pouces de longueur dans 
laquelle se trouvait du plomb, et 
munie d’une courroie en cuir à l’une 
des extrémités.

Dp tels procédés qualifient le ré­
gime qui y recourt.

Témiscaminguc
M. J. A. Raymond a été choisi 

candidat à la convention conserva­
trice. tenue dans le comté de Té- 
miscamingue, à Ville-Marie, hier 
après-midi. Il a été élu au premier 
tour de scrutin. Les autres concur­
rents étaient MM. le notaire Vézi- 
na, de Guignes et J. R. Lapointe, 
de Rouyn.

M. Courtemanchc
M. Napoléon Courtemanchc a dé­

claré hier soir, à une assemblée à 
l'école Jarry, à Villeray, qu’il ne 
sera pas candidat dans le comté de 
Laval, et qu’il appuiera le candidat 
libéral officiel, M. Joseph Filion. 
MM. Joseph Jean et Thomas Vie;», 
députés fédéraux, étaient au nom­
bre des orateurs de cette assem­
blée.

Deux-Montagn«s
La convention conservatrice 

dans le comté des Deux-Monta­
gnes, aura lieu dimanche (prochain, 
à 2 b. de l'après-midi, dans la salle 
du marché à Ste-Srhnlastique. La 
convention sera suivie d'une as­
semblée.

Les Italiens . 
prennent Makall

Le ras Halle Sélassié Couxa pré­
cédait les envahisseurs

en poursuivant avec énergie la pri­
se de mesures pour obvier aux 
sanctions économiques, il veut met­
tre une sourdine aux manifesta­
tions d’animosité contre les pays 
boycotteurs et substituer à ees ma­
nifestations une eampagne sur l'ex­
cellence des produits italiens.

Le procès Stavisky
Paris, 8. (A.P.) — Au procès,

Stavisky, qui s'instruit à la Cour! 
des assises à Paris, depuis le dé­
but de la semaine, Gustave Tissier, 
ancien gérant-trésorier du mont- 
de-piété de Rayonne, a révélé que 
Joseph Garai, député et ancien 
maire de Rayonne, était l'agent de 
l'escroc Stavisky et qu’il soudoyait 
1rs inspecteurs lors de leurs visi- i 
tes.

(D’après des dépêches de l’.4sso-
ciatcd Press, de l’agence Havas 

et de la Canadian Press)

Ce matin des troupes expédition- 
i naires italiennes ont pris, sans ren- 
! contrer de résistance, un point stra- 
té.gqiue du nord-est de l'Eitnopie;

| Makallé. Le commandant en chef 
de' l’armée expéditionnaire, le gé­
néral de Mono, a annoncé »£< nou­
velle à Rome par ce bulletin: “No­
tre drapeau, qui avait été descen­
du du fort de Makallé le 22 janvier 
1896. s’est déployé à nouveau sur ce 

j fort à 9 heures c» matin, par suite 
des opérations de troupes nationa- 

: les ej indigènes.” Le plus impor­
tant des chefs éthiopiens qui sont 
passés aux Italiens, le ras Hailé 
Sélassié Gouxa, précédait les enva­
hisseurs, On sait (pie l'Italie a nom­
mé gouverneur du Tigré ce ras, qui 
descend du négus Johannes et qui 
fut gendre du négus arluel. Le gou­
verneur entend faire de Makallé la 
capitale du Tigré.

Le prochain objectif des Italiens 
dans le nord-est de l'Ethiopie se­
rait Amba-Alaghi, à quarante mil­
les au sud de Makallé, et cela non 
seulement pour des raisons straté­
giques, mais aussi pour des motifs 
psychologiques, Amba-Alaghi ayant 
été le point de pénétration extrême 
de l’expédition de 1895-1896 et, 
quelques semaines avant le désas­
tre ri’Adoua, le théâtre de In défai­
te d’une petite troupe italienne.

Le négus, câble-t-on d’Addis- 
Abéba, fait renforcer 500,000 guer­
riers éthiopiens que le ras Syoum a 
concentrés au sud de Makallé, pour 
barrer le passage aux Italiens.

Le gouvernement Mussolini 
vient de laisser entendre que, tout

Secrétaire de M. Cardin

Ottawa, 8. (G.P.) — MM. J.-Emile 
Tremblay, ancien membre de la 
Commission du service civil, est 
nommé secrétaire particulier de M. 
Cardin, ministre des travaux pu­
blies, en remplacement de M. W.- 
P. Harrell.

A l’hôtel de ville

Les écbevins de Montréal ont 
continué ce matin l'étude de divers 
problèmes. Le feuilleton de la dis­
cussion comprend les item sui­
vants: éclairage des rues; arréra­
ges de loyers; aqiioduc; hôtel et 
gare Viger: construction d’un mar 
chè dans l'Est.

Les etudiants

Les associations générales des 
étudiants de l’Université de Mont­
réal, de l'Université Laval et de 
l’Université d’Ottawa projettent de 
former une fédération des étudiants 
de ces trois universités catholiques 
de l es! du Canada. Les représen­
tants des trois associations se réu­
niront à la fin du moi» à ce sujet 
à Québec.

Si la fédération est formée, elle 
s’affiliera vraisemblablement ensui­
te à la Fédération internationale 
de* étudiants d’universités catholh 
que».
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RADIO CAZETTC
Vendredi. S novembre 
Radio — Ondes courtes

Eindhoven. Hollande — 8 15 a m — Lae- 
rome d Amsterdam - Causerie par M. i- 
Dellaert - PHI 25 5 m ill T30 kc.)

Rome 800 pm. — The Estruscan 
Enigma and th^ Most Recent Dlacoverlffi 
— Causerie par Perlcle Perall — 
Madame Sans-Oène — 2RO. 31.1 m. 19.8J3
kCUmdre* — 7 00 p m - Commentaire 
descriptif par F C. Luke (ex-maire de 
Bristol i — Du sommet de 1 egllae St. Ma­
ry Redcllffe. Bristol — OSC. 31.3 m («.- 
580 kc ). OSB, 31.5 m. (9.510 kc.l. OSL, 
49 1 m i8.H0 kc.) „ uBerlin — 6.00 p m — Symphonie — Di­
rection Werner Rlchter-Relchheim 
DJC. 49 8 m (6.020 kc.)

Londres — 10.00 p.m — A Countiyman > 
Diary par A. G. Street —• OSC. 31.3 m. 
(9,580 kc ) — GSL. 49 1 m. (6,110 kt.)

Radio-Etats-Uni*
WABC — 348.6 metre» — 860 kilocycle»

Le Salon New-Yorkais de l au- 
Mount et Gest, pianistes de

1.15 p m 
to.

1.45 p m 
concert 

2 15 p m., 
3.00 p m., 
3.30 p.m 

cert — Du

Programme dramatique. 
Musique Bolek

, Down by Herman's — Con- 
Llebst mis 1m Herzen; HI Le 

HI Ho; Senora; Secret; Auf Wledersehen.
4 15 p.m . Programme de l'Association de 

l’éducation nationale
4 30 p.m.. Musique de la Manne améri­

caine.
6 35 p m.. Résultats de football.
6 45 p.m , Programme du Bureau de 

l'éducation des travailleurs
8.30 p m , Variétés du Broadway.
10.30 p.m., La Marche du temps
10 45 p m.. Mary Eastman, soprano, avec 

un orchestre de concert — Estrilllta, de 
Ponce-La Forge; Prélude (Suite Holberg), 
de Grieg; Alas the Spring Should Vanish. 
d'Harrmgton, Musette (Suite de ballet), 
de Gluck-Mottl, Because, de d' Hardelot.

11.00 p.m., Orchestre.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

11 00 a m.. Orcheatre conduit par Dam- 
rosch — Fugue en ré, de Bach; Fugue no 
1 en do. de Bach; Fugue no 9 en ml, de 
Bach; Grande fugue en sol. de Bach, Ré­
cit et air, de Salnt-Saéns, Le Joyeux for­
geron, variations de Bach.

1.15 p.m.. Concert Miniature
6.20 p.m.. Mary Small, chant.
8 00 p.m., Jessica Dragonette, soprano; 

Milton Rettenberg, pianiste.
9.00 p m., Heure de la valse — Frank 

Munn. ténor — Vivienne Segal, soprano; 
Quand les feuilles tombent; Eveil de la 
passion; Valse or et argent, Dana la nuit; 
Sympathie; Pourquoi rêver.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle»
2 00 p.m., Charles Sears, ténor; Maud 

Mueller, soprano.
2.30 p m., Rosa Linda, planiste
9.00 p.m.. Heure Palmolive, théâtre.
1030 p.m., Mualque de chambre.
11 05 pm., Dorothy Lamour, chant.
12 00 p.m., Shandor. violon.

L’Heure provinciale
CKAC. 8.00 pm — Programme de genre: 

Les Refrains que l'on aime entendre, avec 
le concours de Mlle Yvette Cadleux et des 
Duettistes Harmonistes Orcheatre sou* 
la direction de M. Jean Goulet

8 h , Causerie: Tuberculosis — Dr G. J. 
Wherrtt, Executive Secretary, Canadian 
Tuberculosis Association.

8 h. 15, Concert; I.æs Refrains que l'on 
aime entendre — Chanson thème; Amu­
sez-vous!; SI elle m almaltl (Les Soeurs 
Hortensias). Morettl; Un Jour viendra (du 
film Un Jour viendra), Doelle; Pour elle 
(Au temps des Merveilleuses), Christine; 
Le Bel Amour (Mon coeur t'appelle), K 
Stolt; Toi tes comme ça (Au temps des 
Merveilleuses), de Rlchepln; Votre sourl-

I re (Les Isulési, Conez; Ninon, quand tu 
' me souris (Tout pour l'amouri, Happer; 
Pourquoi? iLa caserne en folie). Oberfeld; 
Chez vous, en Espagne (Zou, le Midi bou- 
gei. acotto; On n'a Jamais vu ça (C'était 
un musicien). Raymond; Flflne (Zouzou), 
Scotto; Chanson thème: Amusez-vous!

Paul-Emile Corbeil
et Mme H. Lord

Le baryton Paul Corbeil chantera â Ra­
dio-Canada. le vendredi, 8, à 7 h. 15, au 
poste CRCM, avec le concours de Madame 
Horten»e Lord. Voici le programme de ces 
deux artistes: Sérénade, Schubert, Paul 
Corbeil; Until. Wilfrid Sanderson Paul 
Corbeil; Bourrée, de la suite pour violon­
celle, Bach. Mme Lord; La Procession. Cé­
sar Franck. Paul Corbeil; Extrait d'Henri 
VIII. Folnt-Saéns.

Samedi, 9 novembre 
Radio — Ondes courte*

Melbourne. Australie — 6 h. am. — Lea 
hôtes du samedi soir — VK3ME 31.5 m. 
(9.510 kc.)

Eindhoven, Hollande — 10.55 am.— PHI, 
25.5 m. (11,730 kc.)

Genève — 5 30 p m — Société des Na­
tions: Résumé des dernière* discussions 
sur la guerre —, HBL. 31.2 m (9.650 kc.)

Londres — 7.15 p.m. — Banquet du 
lord-maire de Londres — G8C, 31.3 m <9,- 
580 kc ). GSB. 31.5 m. (*,510 kc ), GSL. 
49.1 m. (6,110 kc.)

Pittsburg — 8 30 pm — La Symphonie 
de Boston — W8XK. 25.2 m (11,870 kc.), 
43.8 m. (6.140 kc.)

Londres — 10 p.m. — Horse and Hound 
and Hunting Spear — Souvenirs de poé­
sie et de musique — GSC, 31.3 m. (9.580 
kc ), ou GSL. 49 1 m. (6,110 kc >

Radio-Etats-Unis
WABC — 318.6 metres — 860 kilocycles
11 00 a.rr... Lé Conservatoire de Musique 

de Cincinnati — Direction Alexander von 
Krelslcr — Concerto pour deux violons et 
violoncelle, en ré (avec orchestre A cor­
des). de Vivaldi — Chorale des Beaux-Art», 
dirigée par John A Hoffman — Choeur 
(Les Maitres-Chanteurs), de Wagner; She 

; Is so Dear, de Praetorlus; Le ruisseau, de 
MacDowell; Rides sur Peau, de Schumann; 
Lo! Une voix! de Bortnlansky; Grande 
Nonette, opus 31, pour flûte, hautbois.

| clarinette, cor. basson, violons, viole, bas­
se et violoncelle, de Spohr (par l'orches­
tre).

12.00. midi, Le Club de l'Université 
Temple (Philadelphie).

2 15 p m . Tito Gulzar, ténor — Slboneu, 
de Lecuona; Dlvlna Mujer, de Del Moral; 
One Alcne (Desert Song); Récitatif (Pail­
lasse), de Leoncavallo; Norteiia. de ' Vlgtl.

2 30 p.m., Programme Souvenir à l'occa­
sion de la partie de football entre l'Uni­
versité de l'Iowa et l'université de Minne­
sota.

2.45 p.m., Football (Iowa va Minnesota).
6 00 p.m., La Situation politique â Wash­

ington.
6 35 p.m., Résultats de football.
7.30 p.m.. Musique Carborundum _ De

Niagara Falls — Direction Edward d'Anna 
— Légende Indienne; Semper Fldells; Pré­
lude (Le déluge), de Salnt-Saéns; Sil­
houette. d Hadley; Marche, de Zimmer­
man: Dans la taverne, de Jensen; Shen- 
nandoah. de Goldman.

9 00 p m , Concert Chesterfield — Soliste 
d honneur: LUy Pons, soprano du Metro­
politan Opera -- Choeur et orchestre d'An- 
dré Kostelanetz — SI J'étais Aladin, de 
Gordon-Revel; A Perfect Day; I Love You 
Truly; I m on a See-Saw. d'EUls, The Mu- 
chacha de Warren — Mlle Pons chantera 
Le bonheur est chose légère, de Salnt- 
T (km' Le,be&u Danube bleu, de Strauss- Lelbllng; La chanson de la poupée (Les 
contes d’Hoffman), d'Offenbach
rouge° américaine*1 ^ faVeUr de “ Crol!<

WEAF — 454.3 métves — 880 kilocycle»
1(105 am.. John Herrick, baryton
3.30 p m.. NBC Musie Guild
4 00 p.m.. Lucille Manners, soprano.
6 33 pm., Alma Kltchell, contralto.

J 00 p.m., Rublnoff. violon; Virginia Rea, 
soprano; Jan Peerce. tenor.

WJZ — 394.5 mètre» — -oo kilocycle»

10.05 am. Art Tatem. pianiste.
11.30 a m . Ensemble Whitney; deux vio­

lons. viole, violoncelle et piano.
12 lo p.m., Oenla Fonarlova. soprano.
100 p.m., Maud Mueller, eoprano.
J 30 p.m., Ruth Lyon, soprano; CyriH 

Pltts. ténor.
5.00 p.m., Alma Schirmer. planiste.
5.15 p m.. J. Heller, ténor
8.15 p.m.. Orchestre symphonique de 

Boston (aussi CFCF).
9.15 p m . Choeur symphonique russe 

(aussi CFCF).
12.00, minuit, Shandor, violoniste.

La partie fie rugby,
Ottawa vs Argo

Foster Hewltt et Al Ipery décriront le» 
détails de la joute de rugby entre Ottawa 
et Argo, Jouée à Toronto, samedi, le 9 no­
vembre. a 3 h., et radiodiffusée aux poè­
tes CFCF et CRCM à Montréal, et CRCO, 
Ottawa.

Radio-Montréal
JEUDI, 7 NOVEMBRE 

VENDREDI, g NOVEMBRE 
CRCM — 329.7 metre» — nu kilocycle»

5 00 Musique de concert. .
3.30 Les Cavaliers de la Balle
5 45 Cotes des bourses de Montréal et de

Toronto.
6 00 Chansonnettes françaises.
6.30 By Candlelight.
7.00 Orch. Rex Battle, du Royal York.
7.15 Paul Corbeil. baryton
7.30 Service de nouvelle», en français et 

en anglais, pour les radlophlles des 
centre» ruraux.

7.45 Curtain.
8 00 Live. Laugh and Love
8.30 Concert sous la direction de Ben 

Kyte.
9.00 Anything goes.
9 30 Radio-concert canadien, sous la di­

rection de M. J. J. Gagnler.
10.00 Up to the minute.
10.30 Orch. Gene Fogarty, du Château Lau­rier.
10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 metres — 738 kilocycle»
4.00 The Grab Bag.
4.30 Programme pour les enfants et lea 

mamans.
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 Odette Oligny,
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Drames vécus.
6 20 Nouveautés musicales,
6 25 L'heure récréative.
7 00 Heure.
7.00 Nouvelles.
7.05 Chansons françaises
7.15 Le curé du village.
7 30 Lazy Dan.
8 OO Heure provinciale.
9.00 Heure.
9 00 Hollywood Hotel.

10 00 Variétés.
10.15 Orchestre.
10 30 Commentaires sur la guerre.
10.45 Jerry Cooper.
11.00 Heure.
U.OO Le reporter sportif Molson.
11.05 Nouvelles.
11.15 Orchestre.
11 30 Talent on Parade,
12.00 Orchestre Dalley.
12.30 Orchestre Bergln.

CFCF — 500 mètre» — 600 kilocycle»

1000 Musique.
10.30 Ladle* on Parade
11.00 L'heure de l'appréciation de la musi­

que.
12.00 Nouvelles.
1.00 La bourse.
1.15 Trio de concert Mont-Roy»l.
1.30 Orchestre Tucker,
2.00 La magie de la parole
2.30 Alrbreaks.
3.00 Mystère.
3.45 The King Jesters.
4 00 Revue pour le» dames
6.00 Animai News Club
6.15 Variétés
7.30 En faveur du coquelicot.
8.45 Le hockey fantôme
9.00 Théâtre.

1000 Harmonies
10.30 Musique de chambre

CHLP — 26( mètre» — 1,1** kilocycle»

8.25 Sommaire, heure chansons françal
sa».

8.31 Culture physique 
8.45 Chansons françaises.
9.00 Happiness Ahead 
9.15 Mélodies.
9.30 Vos morceaux préférés.
9 45 Raymar.

10.00 Musique classlaue
10.15 Merry Moods.
10.30 Programme commercial.
10 45 Causerie sur la beauté.
11.15 Musique de danse
11.30 Chanaona d’autrefois
11 45 Geo. Lachance
12.00 Heure
12 00 Heure féminine 

2 00 Heure.
4 55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.01 Thé dansant.
5.30 Mélt-mélo.
8.15 Cours de la bourse des mines.
8.30 Radio-annuaire.
7 00 Programme Valda.7.15 Variétés.
7.30 Heure.
7.30 Graphologie.
7.45 Les sports,
8.00 Le» artistes en herbe
8.30 L'auberge de la Forêt Noire.
9.00 Meunier da Sylva, planiste.
9 30 Orchestre.

10.00 Sérénades du soir.
10.30 Orchestre, heure.

SAMEDI, 9 NOVEMBRE 

CRCM — 329.7 mètre» — 910 lUIocyclM

5.00 Musique de concert.
5.30 Orch. du Château Frontenac
5.45 Bourses d» Montréal et de Toronto. 
0.00 Chansonnettes françaises.
0.30 En dînant.
7.00 Orch. Rex Battle, du Royal York,
7.15 Men of Melody.
7.30 Mlle Préfontalne, planiste.
7.45 Discours de l'Action libérale natio­nale
8.30 Le trio de concert du Ritz-Carlton.
9.00 Une sérénade lyrique.
9.30 Mutually Yours.

10.00 Fiesta.
10.30 Orch. Domberger, du Mont-Roval.
10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 tn«tre* — 730 kilocycle»

8.00 Fanfare.
8.05 Nouvelles.
8 20 Mualque que vous aimerez.
8.30 Chansons françaises.
8.25 Sommaire.
9.00 Bandwagon.
9.45 Men of Manhattan.
9.55 Nouvelles.

10.00 Association des aveugles.
10 15 Variétés.
10.45 La Bourse.
11.30 Emission du Conservatoire de musi­

que de Cincinnati.
12.00 Heure.
12.00 Glee Club.
12.15 Orientale.
12.30 Bee Hlve.
12 45 La Bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers.
1.00 Jack Shannon, ténor.
1.15 Cordes poétiques.
1.30 Buffalo présente.
2 00 Tito Gulzar, chanteur mexicain.
2.15 Causerie agricole.
2.30 Variétés
3.00 Gala symphonique
4.30 Le théâtre des petits.
5.00 Heure.
5 00 Les événements sociaux.
5.15 Musique de danse,
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Three Uttlo Words.
6.30 Nouvelles, 
fl 35 Le bon parler français
6.45 A ' choisir.
7.00 Heure.
7.00 Nouvelles.
7.05 La Ligue de sécurité,
7.15 Chansons françaises 
7 45 Les deux copains.
8.00 Commentaires sur 1s guerre
8.30 Mélodies californiennes.
8.15 Marcel Fortier, planiste.
9.00 Heure.
9.00 Variétés.
9 15 Orchestre.
9 30 Marty May Time.

lOOOYialon Moderne.
11.00 Heure.
11 00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Nouvelles.
11.15 Variétés
11.45 Orchestres.

Mlle RITA FAYETTE, pianiste, qui 
jouera le concerto en la mineur 
de Schumann, au premier con­
cert de la saison, te 9 novembre, 
a l’Ecole Supérieure de Musique 
d'Outremont.

CFCF — 500 mètre* — 600 kilocycles
10.00 Nouvelles.
10.05 Soliste.
10 45 originalités.
11.15 Institut pour les aveugles
11.30 Ensemble Whitney.
1.00 La Bourse
1.30 Orchestre Mayfair
2.00 Orchestre Rex Battle.
2.30 Partie de football.
4 30 Le rythme fascinant.
5.00 Aventures musicales.
5.30 Purple Circle.
5.45 Le temple de la chanson.
6.15 Cou-cou.
6.35 Les soeurs Morin.
7.15 Le maître-constructeur,
7.30 Les chanteurs Hampton
8.15 La symphonie de Boston.
9.15 Le choeur symphonique russe. 

10.00 Fiesta (Radio-Canada).
10.30 Carnaval Carefree.
11.15 Orchestre.

CHLP — 288 mètres — 1128 kilocycles

8 23 Sommaire, heure, culture physique. 
S 00 Le quart d’heure Jasmine.
9.15 Mélodies.
8.30 Vos morceaux préférés.
9.45 Musique d'orgue.

10.00 Musique classique.
10.15 Merry Moods.
10.30 Comédies musicales.
10.45 Musique militaire.
11.00 iVos valses favorites.
11.15 Musique de danse
11 30 Chansons d'autrefois.
11.45 Musique hawaïenne.
12.00 Heure.
12.00 Programme commercial.
12.15 Bonin et Frère.
12.30 Heure féminine.
1.30 Rex Battle et son orchestre
2.00 Heure.
4.55 Sommaire.
5 00 Heure, thé dansant.
5.30 Méli-mélo.
6.15 Bourse des mines.
6.30 Radlo-annualre.
7.30 Heure.
7.30 Le comemuseur.
8 00 La graphologie.
8.30 Let's go to the music hall (CCR).
9 00 Lever de rideau.
9.30 Orchestre.

10 00 Les sérénadeurs napolitains
10 30 Orchestre.
11 OO Heure.

LONGUEURS

Savourez le meilleur
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disent à la jeunesse ce nouveau 
livre de M, de Monfreid.”

des Lectures, 15 octobre1935.

Longueur» d’onde» de» ooet*», en métra»
et en kilocycle».
Poste» Métré» Kilocycle»
CRCM 329.7 *10
CKAC «1. 730CFCF 500. •OC
CHU» 268. 1.125CH RO 40. 043
CKCV 222. 1A10
CRCS 200. 1 300
WABO 348 6 880
CHNC (N.-Canule) 247.8 1.210
WEAF 454 3 850
WJZ 394.5 780
WGY 379A TM
wnc 282 8 1.080
WLWI, 272.8 i.:oo

“Le drame éthiopien”
PAR HESRY~~DE MONFREID
Le drame éthiopien se rappro­

che. Le (on de M. Henry de Mon­
freid, qui n’en est pas à son pre­
mier livre sur cette affaire, se fait 
plus serein, plus objectif.

Sa vraie pensée, sa conclus ton 
peut-être, se dégage plus claire­
ment. .

L’auteur aime les Abyssins. Mats 
il n’aime ni leurs chefs, rois et roi 
des rots, qui ne font nen pour 
adoucir l’état effroyable de ce peu­
ple; ni les peuplades allogènes qui 
encerclent les purs Abyssins et 
que Français, Anglais et Italiens 
ont voulu agglutiner à l’Abyssinie, 
pour donner à celle-ci la respon­
sabilité de méfaits que mille cau­
ses physiques et politiques l em­
pêchent absolument de prévoir el 
métne, la plupart du temps, de ré- 

j primer.
L’auteur n'aime pas non plus les 

diplomates européens qui se sont 
I installés là-bas, principalement les 
Anglais et les Français qui, si loin 
de la mère-patrie, ont chacun leur 
politique, lour à tour ignorante des 
réalités, timorée à l'excès ou net­
tement et laidement cupide

Contre les Italiens, M. de Mon­
freid, qui vient de prendre au 
Duce une intervioue que lui avaient 
refusée les agents français, est 
moins ouvertement agressif. Mais il 
apparaît bien qu’il est fort loin 
d'approuver ses méthodes.

Sur le drame du sel et le dra­
me de l’eau, on trouvera ici des 

| pages inoubliables, qu’il faut avoir 
! lues, pour plaindre et pleurer d'a­
vance, même s’ils doivent y rem­
porter de brillantes victoires, les 
jeunes Européens qui seront peut- 
être à s’y battre à l’heure où pa­
raîtront ces lignes.

Certains excès de plume inter-

La culture du tabac 
dans TOntario

RECOLTE EVALUEE A $8,000,000 
CETTE ANNEE

Les experts évaluents la récolte 
de tabac de l’Ontario à $8,000,000 
mais U semble que la valeur des 
achats des manufacturiers cana­
diens et anglais excédera cette som­
me. Il y a quelques années, seuls 
quelques fermiers cultivaient le ta­
bac au Canada et c’était pour leurs 
besoins personnels ou pour un 
commerce local très restreint. Au­
jourd'hui on consacre, dans le sud 
de 1 Ontario, prés de 30,000 acres 
de bonne terre à la culture du tabac 
en feuilles par des procédés scien­
tifiques.

La récolte de cette année se tra­
duit par 5,000,000 de livres. L’on 
emploie le tabac canadien en quan­
tités de plus en plus grandes; la 
feuille canadienne trouve elle aussi 
un excellent débouché eji Grande- 
Bretagne où elle fait concurrence à 
la feuille étrangère.

L Imperial Tobacco Company of 
Lanacia, Ltd., qui aehète sans con­
tredit la plus grande partie de la 
récolte canadienne, a eu beaucoup 
a faire devant l’évolution rapide 
des regions où l'on cultive le ta­
bac parce que la compagnie a tou­
jours tenu à encourager la produc­
tion domestique.

La compagnie a fait venir à ses 
frais des experts en plantation, 
importé l'outillage nécessaire à l'ex­
périmentation, fait ses propres re­
cherches chimiques et autres du 
sol, de l’humidité et des autres con­
ditions essentielles à la culture des 
meilleures qualités de tabac, a en­
seigné au cultivateur sur sa terre 
en instituant des terrains d'expé- 
rimentation; en d’autres termes, 
ele Ta intéressé à améliorer et à 
augmenter sa récolte pour les be­
soins du marché domestique.

La compagnie lui a aussi appris 
les moyens d’exploiter avec béné­
fice le marché domestique. Ce que 
l’on vient de djre, et les recher­
ches des experts du gouvernement, 
ont grandement aidé ii créer les 
conditions actuelles de production 
et à faire d’une petite récolte sans 
débouché une immense récolte 
avec débouché, récolte que l’on 
évalue à plus de $8,000,000 pour une 
année.
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GRATIS Nous allons à domi- 
rllff vérifier lamp** 
et radios de toutes 
marques.

P. Landry CH. 6161
3197 ONTARIO EST 

Vendeur des nouvelles lampe» 
Radiotrons.

Rhumes 
Toux —

— Asthme 
Bronchites

Sirop Villars
— Efficace dans les affections 
des voies respiratoires — 2 
formats:

.50 et $1.00
Voyez votre pharmacie..

CANADA DRUG CO. 
Maison essentiellement 
can u dlen ne - f ran çalse.

A propos d’un concours 
iitteraire

De VEvangéline, de Moncton, N.- 
|B., numéro du 31 octobre;

La publication que nous avons 
I faite jeudi dernier d'un communi- 
dué de l'agence Havas concernant 

! le concours littéraire dont le pal- 
j marès paraissait le même jour dans 
; nos colonnes semble avoir jeté 
i quelque désarroi dans les esprits, 
i Des précisions sont nécessaires.

Ge concours a bien été organisé 
et dirigé par M. Gautheron, pro­
fesseur de littéralure française et 
chef du département de langues 
modernes à ITniversité Dalhousie. 
Le programme avait été établi par 
lui en 1033. On se souvient que 
l'an dernier, cinquante-neuf can­
didats y avaient pris part. Cette 
année, le professeur a reçu cent 
seize compositions qu’il a lues, cor­
rigées, annotées et classées lui-mê­
me. Ce travail qui a duré trois mois 

j lui a permis de constituer un vo­
lumineux dossier de remarques sur 

: la situation et l'enseignement de la 
! langue française dans l’Amérique 
J du Nord.

M. Gautheron a mis ce concours 
sous le patronage des Amitiés ca­
tholiques françaises dont le prési­
dent est Mgr Baudrillart, de l’Aca­
démie française. Le directeur des 
Amitiés, Mgr Beaupin, vient de con­
sacrer un numéro entier du Bulle­
tin de cette société qui a rendu 
compte des travaux du concours. 
Ainsi le mérite de nos candidats est 
proclamé, et leurs efforts sont re­

connus, par les plus hautes autorités 
de France.

BIBEAU FRERES
Les bijoutiers connus

Spécialité: réparation d'horloge» 
et montres.

2 magasin* sur la même ru»
305 et 1257 

Sainte-Catherine est

a üotre 
ce

che^ Dupuis

REID
1471, AMHEFST

Pour vos 
FOURRURES 

Tél. CH. 1181

Demande* 
les verres 
VISIONS

Ga conclusion du rapport de Mgr 
Beaupin a fait l'objet du communi­
qué hâtif de l'agence Havas dont 
nous parlions plus haut. Ce docu­
ment contient quelques erreurs ma­
térielles; cest ainsi, par exemple, 
qu on y qualifie Mgr Beaupin d'évê­
que auxiliaire alors qu'il n'est enco­
re (tue prélat. Mais on y remar­
que surtout la phrase dont nous 
avons dit. avec beaucoup de modé­
ration. qu elle était inattendue: “Les 
Français doivent apprendre à par­
ler comme les Canadiens français”.

A propos de ce mot historique 
M. Gautheron nous écrit:

Avons la charité de croire que 
la plume du rédacteur a fourché et 
qu’il voulait dire: “Les Français 
connue les Canadiens français, 
doivent apprendre à parler”. Hé­
las! ils devraient aussi apprendre à 
écrire cl à penser aux conséquences 
de ce qu’ils écrivent.”

Le professeur a bien voulu nous 
faire connaître, en quelques mots, 
ses propres conclusions qu’il se ré­
serve de développer plus tard.

“Il est très vrai, dit-il, que ce con­
cours représente, de la part des 
maîtres et des élèves, un effort 
admirable. La présentation exté­
rieure des manuscrits est parfaite; 
un grand nombre son très intelli­
gemment illustrés, et quelques-uns 
même d’une façon très artistique. 
Les idées sont abondantes, et la ré­
daction, si l’on tient compte du 
fait que presque tous ces enfants 
étudient en anglais et vivent dans 
une atmosphère anglaise, — est re­

marquablement correcte. Enfin, on 
sent partout un grand amour de la 
langue (pinçaise et un vif désir de 
la connaître mieux. C'est en cela 
que les jeuues Acadiens, Canadiens 
français et Franco-Américains peu­
vent être proposés en exemple à un 
grand nombre de leurs cousins de 
France. Mais il faut bien ajouter 
que presque toutes les composi­
tions venues des provinces où la 
majorité de la population est an­
glaise manifestent la difficulté ex­
trême qu’éprouvent les enfants à 
penser en français. Voilà ce qu'ils 
ont à apprendre, et ce que, seul, le 
corttact avec la France, peut leur 

| apprendre.
“Nous ne devons pas, non plus, 

ignorer que ces compositions tra­
vaillées avec tant de soin et d’a­
mour sont l’oeuvre de quelques 
heureux; que beaucoup d’enfants 
acadiens n'ont pas la possibilité 
d’apprendre çonvenablement leur 
langue maternelle; qu’il y a, près 
de nous, de nombreux villages où, 
pratiquement, le livre français 
n’existe pas; et qu’il en est même 
plus d’un où la langue française, 
après tant d'héroïques efforts, n'a 
plus qu'une existence précaire et 
menacée.”

Ainsi les Nouvelles du mois d’oc­
tobre nous apprennent que chaque 
semaine les téléphonistes répon­
dent à 40,0(50 demandes dont 75% 
pour des numéros inscrits dans 
l'annuaire distribué en juillet. La

tes en 1934 pas moins de 58,239,500 J 
communications dont 50,668,400 
furent établies, soit 87%.

Pourquoi 7,571,100 communica­
tions n’ont-eUes pas été établies? 
Dans 7.2% des cas, soit pour

compagnie en profite pour sollici- j 4,193,200 appels, la ligne était oc
ter la collaboration des abonnés, nui 
peuvent s’épargner du temps et des 
ennuis en consultant l’annuaire.

Toujours d'après les Nouvelles, 
les usagers du téléphone Bell à 
Québec ont demandé de leurs pos-

cupèe. Dans 2,329,600 cas, les per­
sonnes appelées ne répondirent 
pas. Enfin. 1,048,300 communica­
tions furent discontinuées avant 
leur établissement. L.-P. H.

‘’Nouvelles
téléphoniques”

De l'Action catholique du 7 no­
vembre ;

C'est le titre de la petite publi­
cation que di.stribuc la Compagnie 
Bell avec ses comptes. Combien 
d’abonnés s’intéressent à ce petit 
feuillet? Nous y trouvons souvent 
des statistiques dignes de retenir 
l'attention.
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Portrait Au Service
Les entants. |’Enfance

et rHalloween; Causerie prononcée à CRCM 
----------------- ---------  ; par Mlle Juliette Houle

terruption, dirigée au point de vue 
religieux, par les Révérends Pères 
Oblats, dont l'éloge, au point de 
vue charité et dévouement, n’est

est chère et qui tient presque du 
miracle dans ses résultats éton­
nants.

Faire sortir des ténèbres ces in-

KruS chef1 ’=

Parmi nos souvenirs d’enfance 
an des plus frappants est celui aue 
noua a laissé l'Ualloween. Cette 
fête annuelle, d'oriqine écossaise) 
s’est beaucoup répandue et les en­
fants de toutes les races u prennent 
part; en Amérique surtout, c'est une 
joie qénémle.

Depuis la fin des qrandes vacan­
ces la jeunesse entrevoit les décora­
tions noires et oranqees qui carac­
térisent le jour merveilleux. Les 
aînés consultent le calendrier pour 
savoir le nombre de semaines qui 
les séparent de l'Ualloween tandis 
que les tout petits demandent sans 
relâche à leur maman: "Si c’est au­
jourd’hui le jour des masques Du 
moment que

Au mois de septembre 1933, sous 
la direction éclairée des Révé­
rends Pères Oblats de la paroisse 
Saint-Pierre de Montréal, quelques 
dames et demoiselles fondaient 
l’une des oeuvres les plus humani­
taires qui soient: le placement fa­
milial des enfants abandonnés.

Cette oeuvre laïque qui s’appelle 
à 'juste titre du nom “Au Service 
de l’Enfance”, est la réponse à la 
demande réitérée de nos autorités 
religieuses en faveur de l’apostolat 
laïque. Dans le passé, nous avons 
malheureusement laissé entièrement 
aux communautés religieuses la 

our aes . — <*«rge « difficile et si pénible de
les vitrines des maqa- promouvoir 1 adoption des enfants

plus à faire. Un aumônier dévoué ! telligences, les eclairer les deve- 
a toujours patronise les directrices ■ lopper, délier la langue de ces mu- 
de ses conseils et de son expérien- ettes et les faire parler, n est-ce pas 
ce. Nous espérons, dans un avenir i là une tâche surhumaine, et ,pour- 
rapproché, vous donner l’occasion | tant, mesdames, messieurs, c est 

I d’entendre l’aumônier actuel, le R. bien ce qui s accomplit chaque
Père Saint-Georges, vous donner ipur dans cette maison de chante 
ici-même une causerie sur l’oeuvre , °ù Ion pourvoit a\ec un égal de 
“Au Service de l’Enfance

sins commencent à se qarnir des 
couleurs traditionnelles, les enfants 
s’empressent d’aller acheter un dé­
guisement auquel ils ne peuvent 
s'empêcher de penser, même pen­
dant les heures de cours.

Puis, après tant d’anticipation, 
voilà aue le fameux soir arrive, 
l^es plus jeunes s’habillent dès leur 
arrivée de l’école et ils ont si hâte 
de sortir au’ils ne grignotent que 
quelques bouchées au souper. Vers 
six heures, de toutes les maisons, 
sortent des bandes de princesses, 
de pages, de chats, de gardes-mala­
des ou de fantômes. Chacun a, 
sous le bras, un énorme panier qu'il 
espère remplir de douceurs et de 
monnaie, en allant quêter aux por­
tes du voisinage. Les rues, d’ordi­
naire très paisibles, s’agitent sous 
les pas alertes de cette marmaille 
costumée et c'est un spectacle qu’il 
vaut la peine de voir.

N’aqant pas l’habitude d’être de­
hors à la brune, Jean, Pierre et Pau­
line se font braves, mais ils mar­
chent en groupe et ne s’aventurent 
pas trop loin. Craignant qu'on leur 
fasse un mauvais accueil, avant de 
monter les marches d'une maison, 
ils l’examinent et s’ils jugent qu’il 
n’q a pas assez de lumière et que 
la maison a l’air sinistre, ils ne se 
risquent pas. Pourtant, comme tou­
jours, il q en a de plus audacieux 
qui essaient, mais lorsqu'on leur 
ferme la porte au nez ou qu’on les 
arrose d’un verre d’eau, c’est un 
grand désappointement et le coeur 
leur fait mal de penser que ces mé­
chantes gens ne veulent pas se join­
dre à leur plaisir. Ils n'oublieront 
jamais ces personnes inhospitaliè­
res.

Par contre, là où les fenêtres 
sont éclairées par le visage rond 
et le sourire édenté d’une énorme 
citrouille dorée, les petits sonnent 
en grand nombre et la porte s’ou­
vre à deux battants pour les re­
cevoir. Ils sont les bienvenus: on 
leur demande leur nom, on les fait 
même entrer pour regarder leurs 
costumes et on essaie de les faire 
parler mais c’est peine perdue car 
les filletles et les garçonnets sont 
trop intimidés pour dire deux mots 
de suite. Tout de même, ils sont 
très heureux des sous, des oranges 
ou des pommes qu’on leur a don­
nés et Us s'empressent, en sortant, 
de crier à leurs amis ce qu’ils vien­
nent de recevoir.

Cependant, cette quête mirobo­
lante est assombrie par un nuage. 
Les grands garçons, trop vieux 
pour se déguiser et probablement 
jaloux du plaisir des benjamins, se 
consolent en leur lançant, à travers 
un tube de métal toute une pluie 
de pois; aussi, quand les jeunes 
aperçoivent à l'horizon ces malan­
drins ils se sauvent en courant et 
ceci n’est pas la moindre des émo­
tions qu’ils éprouvent le soir de 
l’Ualloween. Après deux heures de 
promenades et d'excitation les en­
fants sont fatigués, leur masque est 
déchiré et leur costume est pen­
dant; ils ne demandent qu’à se cou­
cher. De retour à la maison papa 
leur donne une pièce blanche pour 
compléter la fêle et ils sc mettent 
an lit non sans avoir compté cons­
ciencieusement les quelques sous, 
les deux ou trois pommes et la 
dizaine de bonbons qui sont pour 
eux toute une fortune Si la ma­
man vient tes embrasser plus lard 
durant ta nuit, elle verra sourire, 
dans leur sommeil, ses chers petits 
dont le joie innocente se prolonge 
en un beau rêve.

De voir, ainsi, tes jeunes prendre 
tin plaisir si grand à des choses si 
petites, nous fait penser, avec rai­
son. que si les adultes savaient se

abandonnés.
C’est cette abstention inexcusa­

ble qui a causé depuis 20 ans cet 
encombrement toujours grossissant 
de nos institution pour la protec­
tion des enfants abandonnés. Nous 
avons vu les crèches et les orpheli­
nats s’agrandir, se reconstruire, de 
nouvelles communautés se fonder, 
se construire, s'agrandir encore!

Pendant que des milliers d’en­
fants encombraient les crèches et 
que nos institutions de bienfaisan­
ce s’évertuaient à leur fournir le né­
cessaire par un miracle de la Pro­
vidence, que faisions-nous? Rien! 
si ce n’est que répondre par une 
aumône!

Si les institutions peuvent, au­
jourd’hui, suffire en grande partie 
à leurs dépenses, les enfants n’en 
restent pas moins des enfants sans 
nom, sans parents, qu’il faudra un 
jour, à l’âge de 14 ans, jeter dans 
société.

U nous fait plaisir de mention­
ner tout particulièrement l’aide 
constante et paternelle du gouver­
nement de la province. M. Ath. Da­
vid que l'on a surnommé en cer

! vouement aux besoins matériels et 
intellectuels.

C’est faire oeuvre de vrai patrio­
tisme que d’encourager cette insti­
tution essentiellement canadienne- 
française. C’est aussi passer une«i .vu ■ 11 * j i i i : 111 vit %- v, » . . _ . _ _ __ :

tains milieux, le ministre des Eet-! s.oiret Pll,s c ,>arn’!‘"neQsiv,“nr„c 
très, à cause de sa prédilection <} ar,"si et. <le. conn*‘S‘^ £
pour le relèvement de l’instruction duc Ion rctrouse chaque annee 
dans notre province, aurait aussi j de*cs a ces banquets, 
bien pu s’appeler le ministre des .t*'1. .'l'1 que les huîtres sont pa 
Oeuvres de bienfaisance, tant il est tteuherement bonnes cette annee.... 
toujours prêt à seconder les Oeu- excellente nouvelle, n est-ce pas, 
vres de relèvement social et mo-1 Puur. 1es gourmets friands de ces 
ral. Au nom de nos protégés, mes- délicieux mollusques, 
ci à vous. Monsieur le ministre, et: Ue menu est toujours complet et 
à tous vos collègues. Merci aussi: parfait. Rien à ajouter, rien a rf‘ 
aux autorités municipales de Mont-; trancher! Soupe aux huîtres, huî­

tres sur plat servies en abondance, 
tartines de pain et beurre, froma­
ge. céleri, les fruits les meilleurs, 
un café qui invite à une seconde 
tasse et les charlotte-russe d’un ve­
louté qui satisfait les palais les 
plus exigeants.

i i-*- x -i.Après le souper, le bingo, tou-
IfnLc06!. rîhnè A ms jours populaire, invite le public au

réal
Monsieur le maire Camillien 

Houde, MM. les échevins Lesage, 
Auger, Dupuis, tout particulière­
ment, n’ont pas ménagé leurs sym­
pathies à notre Oeuvre. Ils ont prê­
té le concours de leur parole et de
prises, et contribué aussi, dans 
une large part, au succès de l’Oeu­
vre.

De nombreux sociologues, par 
des écrits ou des conférences à la 
radio, méritent une mention tout 
à fait spéciale. Qu'il nous soit per­
mis de citer tout particulièrement 
S. II. le juge Robillard, le R. Père 
Journeault, MM. les abbés A. Lam­
bert, A. Melançon et combien d’au­
tres.

Il nous est particulièrement agré­
able de remercier aussi toutes les 

i personnes qui ont bien voulu, par
Vous avez là. Mesdames et Mes- ! quelque moyen que ce soit, venir en 

sieurs, dans toute sa vérité, le pro-1 aide à l’oeuvre "Au Service de l’hn- 
blènie de l’enfance abandonnée: | fance"
problème économique, si l’on envi­
sage les sommes déboursées par les 
communautés et les gouverne­
ments et problème social beau­
coup plus grave de l’enfant de 14 
ans, laissé à ses propres ressour­
ces dans un siècle de misère!

Pour ceux qui connaissent la 
somme énorme d’énergie et de tra­
vail nécessaire à un mouvement 
d’adoption de grande envergure, il 
est facile de comprendre que nos 
religieuses, à cause des nombreuses 
démarches, visites de nuit et de 
jour, voyages ardus en toute saison, 
à travers toute la province, ne pou­
vaient réussir à faire adopter assez 
d’enfants pour maintenir leurs ins­
titutions avec un nombre de proté­
gés plus restreint, et se voyaient 
dans l'obligation d’agrandir leurs 
refuges et d’en reconstruire d’an­
née en annéet

Voilà, Mesdames et Messieurs, 
pourquoi tant de sociologues dis­
tingués, religieux et laïques, se sont 
faits les apôtres de l’adoption, par 
des conférences et des écrits en 
faveur de l’oeuvre “Au Service de 
l’Enfance”.

Le résultat fut un succès au delà 
de toute espérance. Depuis sa fon­
dation, il y a deux ans à peine. 
l’Oeuvre “Au Service de l’Enfance” 
n trouvé des parents adoptifs à 
plus de 600 enfants abandonnés, 
qui seraient à la charge de nos 
institutions de charité et pour les­
quels le gouvernement et les mu­
nicipalités auraient à

Permettez-moi, mesdames et mes­
sieurs, en terminant, d’adresser un 
message aux parents adoptifs, au 
nom de nos petits protéjtés.

Bien chers parents: Si nos pa­
rents nous Ont abandonnés, nous 
n’en sommes pas responsables. 
Vous l’avez compris, vous avez vou­
lu en nous adoptant comme vos en­
fants, donner la preuve qu’il existe 
encore de nombreux foyers ouverts 
pour nous.

Disons-le en toute sincérité, 
nous étions bien traités dans les 
crèches, mais nous sommes bien 
mieux dans vos bras. Nous n’a­
vions pas de nom et l’avenir, pour 
nous, était le chemin public. Vous 
nous avez donné un nom honora­
ble et notre avenir est assuré.

Quand nous serons grands, et que 
vous serez vieux, ce sera notre 
tour de vous gâter, de vous rendre 
tous les soins dont vous nous avez 
entourés, et si la mort vous enle­
vait à notre affection, nous serons 
là pour prier le Ciel de vous ac­
corder la place que le bon Dieu ré­
serve à ceux qui viennent en aide 
aux petits enfants abandonnés.

Chez les Sourdes- 
Muettes

quel il procure d’heureuses surpri­
ses. Et Messieurs, qui aimez les 
fleurs, achetez une rose que l’on 
vous offre au passage. “Illuminez 
notre vie de la noble indépendan­
ce du travail et rendez-nous au 
sein de l’humanité la place à la­
quelle nous avons droit”, nous dit 
la sourde-muette par la bouche 
d'Helen Keller.

C’est ce que vous faites, mesda­
mes et messieurs, lorsque vous joi­
gnez votre collaboration à celle des 
religieuses qui dirigent cette mai­
son et se dépensent sans compter 
auprès de leurs élèves qu’elles ins­
truisent avec une ingéniosité et 
une patience admirables.

Vous tous qui aimez à répandre 
du bonheur autour de vous, venez, 
venez en grand nombre à nos ban­
quets. Votre présence sera le rayon 
de soleil qui réchauffera le coeur 
de nos protégées et adoucira l’é­
preuve dont elles sont les victimes.

Nos compatriotes de langue an­
glaise, sympathiques a l’Oeuvre 
sont cordialement invités à se join­
dre à nous.__________

Retraites fermées

Silhouette 
Kruschen

Elle présente un 
portrait charmant 
dans le gai costume 
de son pays, mais la 
caractéristique d o - 
min an te de sa 
beauté est sans con­
tredit l'élégance na­
turelle de sa sil­
houette Et au Por­

tugal. d une personne aussi gracieuse 
et evelte. on dit que c'est une "silhouet­
te Kruschen".

Dans ce pays, comme dans plus de 
100 autres, des milliers de femmes sa­
vent maintenant que la "dose quoti­
dienne" de Kruschen est le secret de 
se garder actives et bien portantes. 
Aussi l'ont-elles adoptée de façon gé­
nérale et en sont-elles enchantées.

Les Sels Kruschen stimulent modé­
rément les organe» éliminateurs et fa­
vorisent l'expulsion régulière de TOUS 
les lésldus de la digestion.

La saison des voyages approche! 
Le rayon des bagages, au quatrième 
chez Eaten, vous tentera de faire 
vos préparatifs immédiatement. 
Vous y trouverez tout ce qui rend 
un déplacement facile — Malles 
dernier genre, sacs de toute forme 
et dimension, bagages pour avions 
et toujours aqx bas prix Eaton.

✓T. CATON Ct-*™■•NTMEAk

fants. Rélé pleure, on accourt à ses : collective où il puise lui, pour une 
cris. Bébé s’est fait mal: battons la si large part:
méchante table. Bébé veut jouer. “Dis bonjour à Ninette, qui est si 
laissons là notre ouvrage et ser- mignonne; dis merci à madame, qui 
vons-lui de jouet. Bébé veut la est si généreuse, à Jeanne, ta bon-
lune: évertuons-nous à la lui don­ ne, qui t’apporte une bonne tasse 

de chocolat. Dérange-toi pour ce 
travailleur qui est un homme uti­
le; n’abîme pas cette chaise que 
quelqu’un s’est donné la peine de 
fabriquer. Donne un de tes tré­
sors à grand’mère qui t’aime tant; 
à cette pauvre femme qui élève si

SELS

KRUSCHEN
Procurez-vous aujourd'hui une bou­

teille de Sels Kruschen à 7Sc (suffi­
sante pour 4 semaines) et. chaque ma­
tin. en vous levant, prenez-en une de- 
ml-culllerée A thé dans un verre d'eau 
chaude.

Résumé de la causerie pronon­
cée à la radio par Madame Joseph 
Clément.

A cette époque de l’année, les ar­
bres se dépouillent de leurs feuil- 

débourser I les, plusieurs jonchent le sol, les 
$7,500 par année; plus de 600 en- autres s’attardent aux branches, sc 
fants qui auraienl coûté à la pro- j colorent de mille couleurs et of- 
vince et aux municipalités la som- ; frent à nos yeux ravis une vérita- 
me énorme d'un million et demi i ble féerie. C’est beau et c’est triste
de dollars à l’âge de 14 ans, avec 
le chemin comme partage, sans au­
tre directive que leurs penchants 
souvent douteux, plus de 600 en­
fants qui seront élevés chrétienne­
ment et profiteront de l’exemple 
d’un père et d’une mère, et seront 
plus tard, susceptibles d'occuper 
dans la société un rang et une po­
sition, tout à l’honneur de notre 
race.

Vous avez là. Mesdames et Mes­
sieurs, ce que le laïcisme bien di­
rigé et bien secondé peut faire 
comme oeuvre sociale

Depuis sa fondation, l’Oeuvre “Au | en faveur de leurs protégées qui. 
Service de l'Enfance”, donl les bu-! p*'cs aussi, souffriraient des ri- 
reaux se trouvent situés à 1320, rue | gueurs de l’hiver si elles n’étaient 
Visitation, a toujours été, sans in-i st’courues dans celte admirable ins- . I titution.
—------------------------------ —---------- I On ne saurait trop encourager
contenter de peu, ils trouveraient, \ -S souPers aux huîtres que, cha-

Du 14 au 17 novembre, retraite 
pour jeunes filles; du 19 au 22 pour 
dames à Marie-Réparatrice, 1025, 
Mont-Royal ouest, Outremont.

Prière de s’inscrire à l’avance et 
de s’adresser à la directrice pour 
tous renseignements.
Propos d’éducation

La formation sociale de 
l’enfant

Le sens social, tel qu'on l’a dé­
fini; “l’aptitude à saisir rapidement 
les besoins du milieu social où l'on 
vit ainsi que le contre-coup de ses 
propres actes dans la société”, est 
une disposition extrêmement com­
plexe. Sans vouloir l’analyser à 
fond, on peut dire qu’elle compor­
te avant tout une prise de cons­
cience de l’entourage, donc une at­
tention dirigée vers autrui. Plus 
l’intérêt qui commande cette atten­
tion est sympathique, plus il est 
clairvoyant, parce que plus suscep­
tible d’objectivité, plus aussi il nous 
porte à agir dans le sens de la con­
naissance qu'il nous ronfère. c’est- 
à-dire dans un sens de justice et de 
fraternité.

Ainsi entendu, le sens social ne 
peut être le fait du petit enfant. 

Pour le pauvre, hélas! combien | L’âme enfantine peut cependant, 
dure est cette saison qui ne lui ap-1 très tôt, être imprégnée de senti- 
porte que privations et misères de j nients et enrichie d'habitudes favo- 
tous genres. i râbles à son développement.

Les Soeurs de la Providence, | C’est le rôle de l'éducateur de lui 
animées d’un zèle sublime qu’elles | en fournir l'occasion, 
ont puisé dans le coeur de leur vé-j Cette éducation comporterait 
nerable fondatrice, offrent à notre différentes étapes, allant de la sim- 
charité l’occasion de se manifester J nie prise de conscience de ceux qui 

r j. i ''entourent à ce que certains ont

Qui de nous, en effet, ne ressent 
au coeur une vive émotion à la vue 
de ce changement de la nature; on 
a le regret de l’été qui n’est plus 
et l’appréhension de l’hiver pour 
ceux qui vont souffrir

Monique nui, à cinq ans, dan 
coration luxuriante de la maison 
fleurie, souffrait de voir se faner 
quelques fleurs de campagne re­
çues d’un vieux serviteur de ses 
parents dont elle savait l'affection: 
“Pauvre petit bouquet de M. Vic­
tor!”

Il s’agit donc avant tout, de 
créer entre nos tout petits et le 
vaste monde ce grand courant de 
bienveillance, qui est la première 
attitude de l’esprit social.

Cette bienveillance est naturelle 
à l’enfant, grâce à l’influence con­
juguée de ce qu’il sait et de ce qu’il 
ne sait pas. Un enfant défiant est 
une monstruosité.

Pour la plupart de nos tout pe­
tits, le monde est peuplé de génies 
bienfaisants qui n’ont d’autres rai­
sons d’exister que de veiller sur eux 
et de les servir. Rappelons ici la 
notion de “maman” exprimée par 
l’enfant de six ans. D’autre part, 
leur manque de pénétration, leur 
absence de calcul les tiennent dans 
l’ignorance de notre misère. De là 
cette sympathie universelle pour 
tout ce qui vit, cette attitude naïve­
ment confiante envers les grandes 
personnes, qui est un des charmes 
de l’enfance et que connaissent 
tous ceux qui ont eu l’inoubliable 
bonheur de sentir l’émouvant con­
tact d’une main d’enfant s’atta­
chant à la leur.

Cette projection de l’être vers le 
dehors, cette sympathie, cet aban­
don à l’égard d’autrui, dispositions 
infiniment précieuses, point de dé- 

| part de la formation sociale, il 
! s’agira avant tout de les maintenir 
dans toute leur heureuse sponta- 

j néité.
Pour cela, l’enfant doit s'épa­

nouir dans une atmosphère serei­
ne, faite d'optimisme, de droiture, 
de généreuse confiance.

Je n’ai pas besoin de décrire les 
méfaits de l'injustice; bien rares 
sont, hélas! ceux qui ne gardent 
pas au fond d’eux-mêmes l’amer 
souvenir d’une punition ou d'un 
affront immérité, d’une antipathie 
sans cause, dont ils furent l’objet, 
et qui les replia sur eux-nièmes en 
un sentiment instinctif de défense 
contre une humanité qui se révélait 
à eux incompréhensiblemcnt mé­
chante; premières expériences dou­
loureuses, point de départ quelque­
fois de défiances orgueilleuses, de 
duplicités habiles, ou de réserves 
égoïstes, sources de tant d'incom­
préhensions et de souffrances.

Pas de rebuffades non plus, 
bien qu'il ne faille pas éviter à l’en­
fant d’entendre dire ses vérités. 
Mais il y a la manière. La brus­
querie comme l’indifférence tuent 
l’élan spontané de la confiance.

Sachons perdre du temps si 
l’on peut dire! à écouter notre 
enfant se raconter et raconter les 
autres, si puériles que nous parais

ner!
Comment l’enfant ainsi élevé ne 

resterait-il pas persuadé qu'il est 
le centre du monde, et que rien 
n’égale en importance l’accompRs- 
sement de ses désirs? Sans que, 
nous avons à lui faire un cours sur
le droit des gens, notre attitude de- j péniblement son enfant. Sois doux 
vrait lui apprendre dès le très jeune avec ce petit garçon qui a besoin 
âge. que l’expansion de notre per- j comme toi d’être heureux.” 
sonnalité a des limites et doit comp- ! H Y aurait encore bien a dire 
ter avec celle des autres. dans ce domaine si vaste de 1 edu-

S'occuper des autres s’apprend ! cation sociale, mais nous devons 
tout d’abord aux tout petits par nous limiter.
l’indication d’une multitude de pré- Répétons seulement que ce qui 
venances que la complicité de ses importe dans ce travail de forma- 
besoins d’activité physique l’aidera tion, c’est avant tout de poursuivre 
à accomplir dans la joie: apporter une oeuvre de fond, une éducation 
le cendrier de papa, le tabouret de de la conscience, la création d’une 
grand'mère, le jouet de la petite mentalité, l'éveil d’une conviction,

—..m i soeur, un bonbon pour le petit voi-, qui permettront à 1 enfant de fai-
--------- sin. Ces petites missions très con-1 re “lui-même”, lorsqu il en sera
s la dé- crêtes et toujours positives seront | capable, 1 effort nécessaire à 1 éta-

suivies de réalisations plus diffi- ; blissement en lui de l’esprit social, 
dies: se tenir tranquille quand pa-1 dans le sens le plus conforme à la
pa travaille, quand maman a mal n | vérité, à tu justice et à la charité, 
la tête, respecter le sommeil du Adele de LONhLX

Mots d’enfants
petit frère, ta conversation des 
grandes personnes. Ne pas tou­
cher aux objets oui ne nous appar­
tiennent pas, ne pas gâter le travail 
d’autrui.

Ici l’enfant commencera à “sen­
tir” avant même d’en connaître ta 
portée, les imprescriptibles exi­
gences de la vie sociale, oui limi­
tent nos droits à ceux du voisin, qui 
subordonnent notre plaisir à la pei­
ne des autres, qui départagent le 
mien et le tien, qui établissent en- 

Mre les homms une hiérarchie fon­
dée sur la valeur sociale.

Et c'est ici que notre mission 
d’éducateur revêt une gravité par­
ticulière, car il ne s’agit de ric*n 
moins que d'établir, sans phrases, 
dans une âme qui s’ouvre à la vie, 
les principes fondamentaux,de l'or­
dre social. Où est la justice? Où 
sont nos droits? Comment s’établit 
la hiérarchie entre les hommes? 
Sur quoi se fonde la discipline? 
Jusqu’où va notre obligation de res­
pecter autrui, de lui rendre ser­
vice, voire de nous sacrifier pour 
lui?

Sans que nous en ayons cons­
cience. ce sont nos propres idées

A L’EXPOSITION DE SCULPTURE
Alictte, 3 ans, est allée à TExpo- 

sition de sculpture avec son père. 
Elle n'a jamais vu de si prés des 
statues et elle est tout interdite. Ses 
yeux s’arrêtent sur un groupe re­
présentant une jeune femme en­
dormie devant son rouet; un en­
fant demi-nu est couché à ses 
pieds.

Au bout de quelques instants de 
silence et d’impatience, Aliette dit 
à son père:

— Papa, réveille-la donc et dis­
lui de faire tourner son rouet. S’il 
ne tourne pas, elle ne fera pas de 
fil et son petit enfant n’aura pas 
de robe quand il faudra rhabiller.

AU MUSEE
— Papa, qu’est-ce que cela re­

présente ce tableau?
— C’est Roland à Roncevaux, 

avec son cor, ma pelite.
— C’était un cor au pied, papa?

A l'Ecole d’Action sociale

Archambault, S J , à 2 h 30, Les Oeuvre», 
par M Arthur St-Pierre; à 3 h. 30, Morale 
sociale, par le ft P. A Dubois, 8.J,

Pour l’Institut de N.-D. 
du Bon-Conseil

Le lt-col. et Mme Armanrt Hay, M. et 
Mme Gérard Boudiias, Mlle Marie Doslau- 
riers, l'avocat Paul Dalmé, l'avocat R. La­
marre sont du comu» de réception pour 
la partie de cartes au bénlflce de l'Institut 
de Noire-Dam» du Bon-Conseil, le 14 zio- 
vembre prochain, dans le» salons d» la 
Fédération nationale St-Jeah-Baptlate, 
833 ut, rue Sherbrooke.

Le service du ptodter est sous la direc­
tion de Mlle Madeleine Houde.

Cette soirée est sous la distinguée pré­
sidence de Mgr A V ,1. Plette et sous 1« 
haut patronage de 3. H le maire et Mme 
Camllilen Houde

La vente de charité en 
faveur des Bénédictines

sans doute, ce même bonheur qu’ils ! ?"C annéo- Près„rtf <iuarnn-
envient à l’enfance. 1 te a,ns. dovouees religieuses or-

jeanne La ROCQUE «anisent pour maintenir cette Oeu-
* ^ TO rfpv: Jsmirrlnu'. Yfii#»Hnc 1 sv » i »•

nommé le “sens ries autres”, forme 
de bienveillance plus attentive que 
la sympathie naturelle qui nous 
pousse vers ceux qui entrent en 
amis dans le champ de notre vie et 
par laquelle nous arrivons à les 
comprendre au sens précis du mot, 
c’est-à-dire à faire entrer en nous 
leurs idées, leurs sentiments, leurs 

re des Sourdes-Muettes qui leur désirs. Tel l’attendrissement de

sent ses jeunes, confidences. Que 
nous n’ayons pas à nous reprocher 
un jour, devant son âme fermée, 
d’avoir tué en lui la joie très hu­
maine de se répandre en autrui.

Les autres existent, mais ils exis­
tent pour eux-mêmes, en dehors de 
nous; notre notion est souvent le 
fruit de douloureuses expériences, 
il faut critiquer l'attitude de ces 

i éducateurs qui, par une tendresse 
mal placée se plient, en esclaves, 

aux moindres caprices de leurs cn-

, , . . Institut pédagogique, 4873 ave West-
concernant ces problèmes qui con-j mount. Samedi, le » novembre 1835: à 1 
ditionneront les habitudes que nous b. 30, coura d'Action catholique, R. P t* 
inculquerons à l'enfant. Celles-ci 
orienteront ses modes de penser et 
nous les retrouverons souvent, à 
plusieurs années de distance, dans 
le fond de sa personnalité. Res­
ponsabilité lourde!

Nécessité pour nous de remettre 
en question nos principes. s> nous 
en avons, ou d’en acquérir, si jus­
qu'à aujourd’hui notre existence 
n'a eu d’autre guide que le caprice 
ou les préoccupations utilitaires.

Les autres existent.
Les autres ont des droits comme 

moi.
Les autres me sont utiles et 

agréables.
Je dois aussi, moi. petit enfant, 

à nia manière, faire quelque chose 
pour eux.

Etape nouvelle qui mènera l’en­
fant au "sens de la coopération”.

Certaines dispositions enfanti­
nes nous permettront d'utiliser 
pour éveiller en lui cette forme dé­
jà élevée de l’esprit social qu'es! le 
sens de la coopération, toute la 
gamme des gentillesses dont un en­
fant est capable:

"Je suis bien petit
"Mais je sais dire merci.”
Les idées enfantines ne sont que 

le résultat d’expériences vécues.
L'enfant apprend en agissant. De 
même, il vit ses idées, c'est-à-dire 
qu’il les exprime en actions.

Depuis les premières marques de 
politesse et d’affection dont il est 
prodigue, quand on ne le rebute 
pas par de maladroites insistances, 
en jiassant par cette joie de don­
ner. ce plaisir de faire plaisir, ce 
besoin d’être gentil qui se manifes­
tent chez la plupart, tout ce qui est 
geste de sympathie doit être encou­
ragé chez les petits.

Mais pas pour le seul plaisir. Il 
est bon que l’enfant y sente une 
manière de coopérer à la bienveil­
lance générale, de donner su pari
aux trésors accumulés par la bonté i «te. TA!*Dt»one* HArbour 1241*.

L» vfnts de charité organisé» au profit 
des Bénédictines a remporté un grsnd suc­
cès. Aux étalagiw dos différent» comptoirs, 
l'on pouvait admirer une foule d’objet» 
utile» et de bon goût. Les amis de l'oeu­
vre sont venu» nombreux et les organisa­
trices de la vente les remercient de leur 
concours. Une large part du succès revient 
aux donateur» dont la générosité a per­
mis de garnir le» comrsolr* et aux aima­
bles vendeuse». Les Bénédictines remer­
cient vivement tou» ceux qui les ont aidé» 
et particuliérement les Journaux qui ont 
ouvert libéralement laura colonne» en leur 
faveur.

Beaucoup de billet» pour le concours do 
charité n'étant pan encore revenus, le co­
mité a décidé de remettre la distribution 
des prix A une date qui sera annoncée sous 
peu.

Si vous voyagez. . .
edrtisex-vout au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billet* émig pou* 
èeut le* p»r* *u ttrif de* comptgitiai 
d* paqueboti, chemin* d* fer, autebut. 
tutti hâtait, atturtncet bagages et acci­
dent*, chèque* de voyage*, panepoftt.

Feuilleton du “Devoir”

UN CARACTERE
par THEO D’AMBLENY

où le nouveau venu apposait son 
dernier chiffre.

—- Avez-vous fini, Laulrcc?
— Oui, monsieur, à l'instant mê­

me.

les?

Vous avez trouvé Terreur? 
Oui, monsieur, au 23 juin. 
Toutes les revisions sont fai-

8. (Suite)
Pour ce matin, dit-il au jeune 

homme, vous allez relever les dix 
pages de comptes indiquées dans ce 
livre vert; rechercher l’erreur de 
lyiis francs cinquante qui a été 
commise entre les dates du 1er mai 
et du 1er septembre écoulés, dans 
le registre que voici; vérifier les 
comptes courants que voilà; faire le 
relevé, dans le livre de eopies de ce 
commencement d’année 1912. de 
loutes les lettres adressées par la 
banque à un M. Dtipré, client de 
Lyon. Il faut que tout soit terminé 
à midi moins un quart.

Les commis, habitués à ces "li­
tanies" de In besogne, riaient sous 
cape. Le nouveau, comme les au­

tres. crierait bientôt grâce; à moins, 
ce qui était encore le jdus proba­
ble, qu’il fût tout à fait incapable 
de répondre aux désirs du patron. 
Celui-ci. sans se départir de son 
sang-froid ni de son sourire, blâ­
merait le délinquant, mordant à 
même son amour-propre par quel­
que mol à Temporte-pièce; il y au­
rait riposte ou protestation et dans 
huit jours...

Lautrec, quoi qu'il en pensât de 
l'accumulation du travail, se mit à 
l’oeuvre sans un mol, après avoir 
classé et ordonné ce qu’U avait à 
faire. A midi moins un quart un 
gong résonna. C'était le signal de 

[la fermeture. Le patron parut dans 
le bureau des employés au moment

Toutes; ainsi que les reetifi- 
calions y afférentes.

— C’est bien. A ce soir?
Les employés ne riaient plus et 

regardaient avec stupéfaction re 
gringalet qui se mêlait de travail­
ler comme un boeuf.

Vous n’êtes pas abruti? lui 
demanda l'un d’eux.

Bast! fit-il en souriant.
De fait, son cerveau surmené 

semblait tourbillonner dans sa tê,c 
Mais l’ordinaire de sa logeuse étant 
copieux, il mangea de bon appétit, 
puis se jeta sur son lit, où il Q* 11 n 
somme. A deux heures, il rri111’ 
naissait à la banque à peu tirés re­
posé.

Du reste, le travail qui h»' ful 
donné dans l'après-midi, fastidieux 
dans sa monotuaie. n’était du niouis

pas fatigant pour les cellules céré­
brales. Il s’agissait simplement de 
mettre en ordre des liasses de ti­
tres. On eût dit que le maître, con­
tent de l'effort du matin, avait à 
coeur de ne pas abuser.

A la fin de ce premier jour pen­
dant lequel il avait pu être le té­
moin des réprimandes calmes mais 
impitoyables du directeur pour la 
moindre négligence. René se disait: 
“Le patron ne s'est pas surfai», il 
jR-iil sc dire exigeant.”

Mais déjà, il avait remarqué chez 
lui une justesse d'idées et une jus­
tice de procédés qui lui donnèrent 
espoir. "Il n'y aura qu’à marcher 
droil et à ne jamais se plaindre", 
pensa-t-il.

El de fait, plusieurs mois passè­
rent sans accroe. Le travail s’était 
équilibré, et le jeune Français y suf­
fisait. Non pas qu’il reçût toujours 
des compliments ni que Mansour le 
ménageât plus que les autres. Seu­
lement. il avait une façon de répa­
rer ses erreurs, une manière d’ac­
cepter les reproches qui faisaient 
qu’il n’était jamais dans son tort

absolu, et le chef n’était pas sans 
le remarquer. . .

Dr, un jour de la fin d’octobre 
1912, on eut une forte émotion à la 
banque Mansour et un peu partout 
dans la ville, mais surtout dans les 
milieux financiers; Philippe Man­
sour, en passant assez tard sur la 
passerelle des Bergues, avait perdu 
pied et était tombé dans le lac.

I.n mort semblait imminente, car, 
la chute du Rhône était fort pro­
che, et les petites vannes de l’éclu­
se venaient d’être ouvertes par le 
gardien. Le fleuve avait là toute 
sa force. Tappel du courant était 
formidable et s'accentuait de mi­
nute en minute. Le malheureux al­
lait être pris dans le tourbillon, en­
traîné, asphyxié en quelques secon­
des.

Des cris d'horreur s’échappaient 
de bien des poitrines, mirr. cela 
semblait de la folie d’aller à son 
secours; c'eût été s’exposer inutile­
ment à une mort inévitable.

Fermez les vannes! Fermez les 
vannes! rugit une voix. Vite, une 
corde! Je me charge du restcl

Heureusement Téclusier trouva 
toute sa présence d'esprit pour 
obéir à l’injonction, et la corde fut 
assez vile trouvée. Un homme, dc- 
mi-dévêtu, s'était déjà jeté à Teau. 
Vif comme un poisson, il avait at­
teint le banquier et l’avait enlacé, 
mais celui-ci était fort, trapu, l’au­
tre plutôt fluet, une grosse partie 
sc* jouait. Par bonheur, le courant 
s’étant apaisé lieu à peu, il fut as­
sez facile au sauveur d'enrouler la 
corde autour du noyé. Lelui-ci 
avait perdu connaissance; l’autre, 
épuisé, gardait cependant toute sa 
lucidité. Pendant qu’on s'efforçait 
à tirer Mansour hors de Teau, Tin- 
connu s’accrocha à la jambe de ce 
dernier et, n’en pouvant plus lui- 
même. se laissa tirer aussi en main­
tenant sa tête au-dessus du remous 

Le plus fort était fait; on les his­
sa sur le quai. Pendant que Ton 
s'empressait autour du banquier, 
l'autre resta étendu, lui aussi, quel­
ques minutes, pour reprendre ha­
leine. D’un hôfel voisin quelqu'un 
lui apporta un cordial qui le remit 
d’aplomb; alors, se relevant, il com­
mença à s’éloigner à travers la 
foule.

Mais qui êtes-vous donc? de­
manda une femme qui voulait l'ar­
rêter.

I'lnlz>1 t'Ârxa’sn al i fl . 11 r» r» riant’

laissez-moi courir pour me réchauf­
fer.

Et il disparut dans la nuit qui 
fornbait,

Philippe Mansour était assez vite 
revenu à lui. Soigné par un de ces 
hommes dévoués qu'on appelle en 
Suisse '’samaritains”, frictionné, 
réchauffé, il avait été enfin trans­
porté à son domicile. Néanmoins 
il n’était pas assez remis le lende­
main pour reparaître dans ses bu­
reaux.

Aussi les langues de ses em­
ployés marchèrent-elles ce jour-là 
plus que les plumes.

Aucun des commis n’avait été 
présent au drame, mais quelques- 
uns n’habitaient pas trop loin du 
lieu de l’accident et s’empressè­
rent de raconter à Lautrec, dont le 
logement en était, au contraire, 
fort distant, ce qui s’était passé. 
Bien entendu, aucune version ne 
coïncidait pleinement, et chacun 
prétendait apporter la bonne. L’a- 
près midi, le Français, qui avait 
déjà entendu six récits plus ou 
moins différents, sc mit à rire au 
septième.

(A suivre)
Ce Journsl «t Imprimé eu no 43A lu# 

Notre-Dem» eat. A Montréal, ptr r'taprl- 
merle Populaire" (A re»pciv*oUlU Ilm- 
Me), éditrloe-propnetairei G «on*# Pell»-
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Fluctuations de la matinée

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétée et compagniee 
récemment enregistrée»

Ladies Garment.
3433. St-Urbain,
Aaron Weintraub

Altreda Baaufy Products. ^ .
National Mineral Co. of Canada Ltd.

Madame R. Bergeron.
Marchandises sèches,
Rose Gauthier, épouse de 
Rodolphe Bergeron

Albert Tougaa,
Boucher-Epicier,
1439 Dufresne

Albert Tougas, fila
Boucher-Epicier,
1255 est, Dorchester.

La Facteur,
Th# Letter Carrier.

Revue mensuelle.
4566, De Laroche.
Lucien-Geo. Gagne

Commercial Adjustment Bureau,
Léon-S. Morin.
Mataé et Gauthier. Inc..

5504 Ave Verdun, Verdun,
E -L. Gauthier, président

le Boudin Perfection.
6368 Chateaubriand,
Adrien Mainville.

Nos mines Les rendement?

« Louis Canadian Tours,
Cabaret (service)
Louis E. Dettner.

Re* d.

Ritchie Textile Agencies.
|ohn Edmund Ritchie, 
|ohn Allan Ritchie. 
Isadore Mendell.

Needle Craft
5403 Ave 

* Sondra F.

Shoppe.
du Parc. 

Druckman.

Laphkas Recreation Academy.
2060 Bleury,
Demetrius Laphkas.

National Laundry Co
Abraham Nachshan

Les nouvelles
en raccourci

Ceurs de l’or
I,cadres, 8 (P. A.), 
l’or a fléchi de '$d

Cours de l'at^ent

Quebec, 7 (C. P.) — Le bulletin 
mensuel du service des Mines 
Québec annonce dans son rapport 
sur la production minière que la 
production de l’or au cours de s_r 
tembre dernier est la plus élevée 
que l’on ait enregistrée à date dan! 
l’histoire minière de la province 
La valeur de l’or expédié par les 
mines a été de $1,470,000 durant le 
mois sous revue. Un remarque une 
augmentation sensible de la pro- 
duelion minérale par rapport au 
mois correspondant de 1934, ex­
ception faite pour les produits d’ar­
gile. L’augmentation a surtout été 
sensible pour l’amiante, l'or et l’ar- 

j gent. La production de l’or a été de 
42,017 onces durant septembre 1935 

! contre 41,664 durant août 1935 et 
31,144 durant septembre 1934. La 
production de l’argent a été de 59,- 
202 onces durant septembre 1935 

(contre 63.669 durant août 1935 et 
; 37,399 durant septembre 1934. La 
production d’amiante a été de 20,- 

'344 tonnes contre 23,119 tonnes du- 
: rant août 1935 et 14.814 durant sep- 
: tembre 1934. La production d’ar­
gile a été de $80,126 durant sep­
tembre 1935 contre $77.842 durant 
août 1935 et $82.364 durant septem­
bre 1934. La production de chaux 
a été de 11,392 tonnes contre 9,146 
et 9 793 tonnes et la production de 
ciment a été de 244,643 barils con­
tre 243,691 barils en août 1935 et 
220,262 barils en septembre 1934.

Bourse de New York
New-York. 8 (P.A.) — Le mar­

ché a été particulièrement vigou­
reux et actif ce matin. Des paquets 
de 1,000 à 50,000 actions furent 
échangés à l’ouverture et on comp­
te de nombreux gains de 1 à plus 
de 2 points. Les utilités, profitant 
de la décision d’une Cour de jus­
tice déclarant la loi contre les com­
pagnies de gestion inconstitution­
nelle, ont donné le ton au marché.

Au nombre des titres les plus en 
vedette on note Commonwealth & 
Southern. American Water Works, 
Consolidated Gas, North American. 
Western Union. Public Service of 
N..I., United Gas Improvement, Pa- 

(ias, Southern California Edi- 
American Telephone. U. S. 

Goodyear et Columbia Car- 
Par contre Chrysler a recule 
point et General Motors a flé-

ACTIONS ORDINAIRES:
Dlv Pria Rend

B A OU ........ 80 16', 4 92
B.C. Power "A SO 28 Vi 5.26

, Bell Telephone ........ . 6 OO 135 4 44
! Build Prod "A 1 OO 31 3 22
t algai y Power 6 00 120 6 01

; Can Malt 1 20 34', 4 35
Can North Power 1 20 24'j 4 90
Can. Bronze 60 304» 1 98
Can Conveners 2 00 25 8 04
Can. Cottons ............ 4 00 45 8 89
Can Foreign Inv 1 60 25>* 6 27
Dom Bridge
Dom. Textile

1.20 32', 3.72
5 OO 73 6.85

! Dom. Gless 5 00 100 5.0Û
1 Imp. Oil .......... ............ 50 22 2.27

(extra compris)
Imp. Tobacco 52‘ti 13 4.04

i Int Nickel 1 00 34 2.94
: Int Pete 1 50 38'» 3.92

(B-.nl compilai
McColl Frontenac SO 13'. 6 04
Montreal Tramwavs 9.00 96 Lj **.33
Montreal Power 1.50 34', 4 33
Nat. Breweries 1 60 38', 4 16
Ogllvle 3 OO 170 4 71
Ottawa Power 6 OO 85 7.06
Ottawa Traction . . . 2.00 20 10 00
Quebec Power 1.00 16’* 6,15
Page Hersey................ 3.00 91'i 3.68
Penmans ...................... 3 00 4!S 6 67
So. Can. Power ........ 80 13'. 6 04
Shawinigan ................ 50 20'. 2.39
Steel of Canada 1 75 S3', 3.27

(P.C.)—Un mouvement de 
se a l’ouverture ne s'est pas main­
tenu. Par contre les gains du début 
sont restés.

Shawinigan et Povxer Corp. ont
(Cooiprt»Tfcti de la maison L.-C.

haus- touché de nouveaux sommets avant
de fléchir un peu. Les autres pou­
voirs ont été fermes.

L’ensemble du marche 
tôt ferme. Alcohol a fie 
Bank a avancé de 1 3-4.

BEAUBIEN)

a été plu- 
;hi. Royal

ACTIONS DE BANQUES.
Montréal 8 oo
Nouv .-Ecosse 12.00
Commerce .... .......... 8 00
Royale 8 00
Canadienne Nationale 8 OO
ACTIONS DE MINES 
Dome Mines 2 OO
Hollinger 65
Lake Shore 2.50
McIntyre 2 OO
Slscoe 12
Slscoe ....................................... 12
Teck Hughes 50
Wright Hargrave* 40
ACTIONS PRIVILEGIEES

1*5
261
148
1591,
130

38 
14 20 

48 
34», 

2 80 
2.75 
4,36

7‘,4

4.32
4 60 
5.41
5 02 
6.15

5.26 
4 57
4 17 
5.78 
7.14 
7 27 
S.20 
3 52

Ventes Valeurs 
40 Bathurst

Bell Telephone 
Brazilian
Building Products 
Bruck Silk 
Can. Cernent 
Can. Cernent pnv.

Northern Power 
Steamships pnv. 
Car

Car pnv.
Celanese 
Celanese pnv. 
Hydro-Elect, pnv. 
Ind. Alcohol "A" 
Ind. Alcohol “B" 
Pacific Railway 

Cockshutt Plow 
Dominion Bridge 
Dominion Coal pnv. 
Dominion Glass 
Dominion Steel Goal "B 
Dom, Glass pnv. 
Foundation

109 
2700

15
50
85

1
210

5
310

10
25
20

110
125

27
108
260
270

50
25

230
2

45
100

Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.

Ouv.
93»

I35V2
856

31
. I 8'4

6*4
. 58 ’ 2 

244-
8
5 Vi 

12
19 G 

I 164

Haut Bas Perm. Chang.
9'.4 9'A

135'a 4- ’i
8\a 8 '/2 834 + $9

31
I8'4
634

584
24 4

8
5 Vi

12
19*4

1 164
43 44 43 49
9’ 2 938 9-’n
8 71'* 7 7g
97s 97g 934 9-G
8 Vj 814 8V«

33 321* 33

Les ventes d’immeubles
Quartier St-Jean-Baotlsve rue rare La 

Fontaine; bAt. 1275 A 1285; lot no 6-07 , 66; 
terrain 44 1-2 x 100 pd*. Mlle J Bertrand 
et al vend A W 8t-Germain 814,000. R. 
Dény. notaire, 1935.

Quartier Ste-Marie rue Ste-Catherlne 
est; bat lot no 434-3 A 7. J. B. D Bertrand 
vend au Crédit Foncier Franco Canadien. 
*39.000. R. Rlvest, notaire. 1935.

Chemin public, bAt. lot no 1538. Dame 
G Lamontagne vend A W. W Jameson, 
83 000. J T Legault. notaire. 1935.

Ville de Hampstead: chemin de la Reine- 
Marie, bât. 5567; lot no 69-81. 82: terrain 
120 x 110 pd*. Guardian Trust Co. vend A 
H C. McConnell. 814 800 R H Barrow, 
notaire, 1935.

Chemin Finchley, vacant: lot no 69-88; 
terrain 6 000 pds en superficie T Harllng 
vend A E B. Philip, *900. O. R Llghthall. 
notaire, 1935

Ville LaSalle: boui. LaSalle, bât. lot no 
969 Le shérif de Montréal vend A Mlle A. 
Décary. $13.300 — 1935

Ave Rothesny; bât. no 940-256. Le shenf 
de Montréal vend â A S Pelletier, *701 — 
1935.

Ville de Polnte-aux-Trembles : rue For­
sythe, vacants; lot no 109-797 à 800, 121- 
809 M Matlka vend A A. Katona et Uxor 
$40 J. C. V Roy, notaire. 1935.

Quartier Vllleray: ave Henri-Julien; bAt 
8468 8470; lot no 2643-2028; terrain 20 x 
80 pds L Trudel vend A Dame H. Bou­
cher. $3,700. J H. Girard, notaire. 1935 x

Ahuntslc: bout Goulu ouest, bat. 4094, 
4096; lot no pile 70; terrain 60 x 100 pds 
Dame H Trudeau vend A I. Meunier, $3,- 
050 J A Lefebvre, notaire. 1935.

Cartiervllle: chemin Bruton, vacant*; 
Iota nos 82-6-1. 82-10. plies 11. 12. 82-13. 
14 15. 17 18 ptie 82-5; terrain 53 1-2 x 
125 pds. E. W. Barnes vend A Homes In­

corporated, 81 et eonsidêrationa. W. M. 
Bourke. notaire. 1935.

Cité de Westmount: ave Chesterfield, bâ­
tisses 83; lot no 207; terrain 3,450 pds en 
sup Dame G. E Fraser vend A Dame J. W 
1935Nt le<!’ *7'500' E‘ C' Conlmon' notaire.

™îOI?1“f!lrn rne Beaubien est. bâtisses 
2703; lot no 206-263-1; terrain 33 x 34 

*,;*,*• I- Parent vend à J. B. Chagnon. 
811.560. B. Folay, notaire. 1935

vacant; lot no 206-699. ter- 
R " B Malaboreo vend A V.
Bartucclo. 8150. A. Labréche. notaire. 1935. 

Ave Papineau, bâtisses 6380, 0382; lot n»
virG, trrÎ7ln Morrl» M. Fleck allas Flack 

D“"ie E- Stallman épouse de J, 
Laferman, Il et considérations. M Mar- 
Lennan. notaire. 1935

Aconit»*, vacants, lot# 
t^Üu130"133’ 138; t«rr«Jn 100 x 37 pds R.
mari?11* 8 F Ruel U.81S J. O Des-
marals. notaire, 1935.

St-Denis: rue Fabre, bit 5049 A wvr.« °n?Jrn339-793-2- 339:701.i; ^alu M* 
103 Dnme R. Alrd vend A Mlle H Nor- mandm et al. |3.500 A. Boileau,6 not^re.

Ville MontréaJ-Nord. Rosemont: 1ère ave 
vacants; 20 lots; 35-127 A 137 172 aLâV a 
2543 61-758 à 759. 664. 665; teVrain “ L- 
mlnatre de Ste-Thérese vend A Y Belair 
titre1 ï°“ldératl0M- J- L Blanchard, no:

Ville de Pointe-Claire: chemin Wllton. 
vacant; Jot no 40-34; terrain 14.939 pds en
wP bN <iD nDHHan Ven'1 ft A' J Moore* *100 

1 W. B. S Reddy, notaire. 1935
1 Ot^nçf 2643-1027; ZrZ^Tso ^
nvo\V'TV * »3- c-fdé?::
t.ons. j H. A. Bohémler, notaire 1934
ssfUs.,LaJrin“-,e vacants; lot» nos 271- 
464. 463, terrain. Dame J n Brm.111.-^, ,ve7d a J. G,, Dupré 11 et consfdSSii 

I J. L Desjardins notaire, 1933. *4*one.

17
95

. 5

.132
12

.14 25

17
95

5

12
14 25

125 ' .......
Howard Smith 13 !2j4 1 2 J ,4

10 Imperial Tobacco 1 3 Va 1 3 V4
462 Int. Nickel 3414 34*8 34 34

20 Int. Power priv. 48 48
25 Lake of the Woods . 13 1 3

+

4-

Le cours 
141s 5d.

I.onidres, « (IL A.). Le cours 
de l’argent reste (terme à 29 5-1 Bd.

Montréal (P. C.). — Les tendan­
ces sont légèrement irrégulières 
sur le marché local de l’argent. Les 
options de décembre et de mars 
cotent respectivement 65.80 et 65.77 
lundis qii« les offres à l’ouverture 
étaient comme suit: nov. 05.82; 
janv. 65.75; fév. 65.75; mai 66.10.
Court du sucre

New-York, 8 (P. A.). — Le mar­
ché du suc-re est ferme. Options: 
déc. 2.45; janv. offre, 2.16; mars, 
offre, 2.17; mai, offre, 2.21; juii. 
offre, 2.26; sept. 2.31.

Prêts aux courtiers
Le mon-New-York, 8 (P. A.), 

tant des prêts aux courtiers est de 
639 millions, une augmentation de 
11 millions sur la semaine derniè­
re.
Les grain»

Chicago, 8 (P. A.). Influencés North American
par la faible tenue de Liverpool, les Haven,t Packard Motor»cours ont baissé (ci ce matin -----

cific 
son,
Steel, 
bon, 
d’un 
chi.

Cours fournis par ta maison 
L.-J. xURtifcl at CIE, courtier» 

* 4o9-4H saint-* rançui*-A4* 1er

Allied Chemical 
American can 
American Ai. Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel, «t Tel.
Anaconda ..........
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
naiüwlu Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
coca Cola
Columbia Oaa & Electric 
Cous. Gas of New York .
Continental Can. Oo.
Com Products 
Commonwealth Southern
Dupont ..................
Elec Pow. & Light Corp.
Freeport Texas 
General Foods Corp .
General Motors 
Gillette
General Electric 
General Ry Signai 
Hudson Motors 
Int Tel. & Tel. Co.
Johns Mantille 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery & Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
Natlonr.l Power Light 
New York Central

me ils l’ont niissi
» -ur* du café

ce 
fait à

com- 
Wiiinipeg.

New-York, 8 (P 
ché du café est à 

Rio; déc. 4.79; 
mai, offre, 5.03; 
sept. 5.24.

Spntos: déc. offre, 7.77; mars, 
offre, 7.88; mai 7.93; juil. 7.96; sept. 
3.02.

Le mar- 
1 iprès ferme, 

mars, offre, 4.90; 
juil. offre, 5.13;

Marché des changes

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie:
Angleterre. U.S. S 
France, franc 
Belgique, belga .
Italie, lire ..........
Suisse, franc . .
Hollande, florin . 
Espagne, peseta .
Suède, cour..........
Norvège, cour. . 
Danemark, cour.. 
Brésil, milreis . . 
F.tats-Unis, dollar 
Allemagne, r.m. .

â l’ouverture tels 
L.-G. Beaubien el

Pair Orv.
’4.86 2-3 *4.9 7 “4
$0.0392 .0666
0.1390 .1708
0.0520 .1)821
0.193 .3283
0.402 .6860
0.193 .1380
0.268 .2565
0.268 .2500
0.268 .2222
0.1190 .0858 4

$1.00 1 p. 100
0.2382 .4065

Pennsylvania RR
Phllltpps Pete
Pub. Serv, of New Jersey
Radio Corporation
Remington Rand
Republie Iron & Steel
Sears Roebuck
Simmons Bed
Southern Ry
Standard Brand
Standard Gas & Electric
Standard OH of New» Jersey
Socony Vacuum OU
Studebaker
Texas Corp
Union Pacific
United Aircraft
United Oas Improvement
U S. Rubber
U. S. Indust. Alcohol
U 8. Steel . .
Vanadium 
Western Union 
Westinghouse 
Wool wort h

164 
14J

■'G
9-,

58-*
21IWl,
21diin*
24*»
36

3
15'* 
43'« 
9». 

18V* 
85 î» 

294 
15>,j 
32'» 
96J» 
69'» 

21» 
139\

e»* 
28', 
33'*
583«
U1.
371*
37’,
15*a
11»,
94-<t
27 
50 
21>, 
361, 
171, 
347* 
11»» 
34
27»*

3
6\

28 J, 
36»* 
43’»

8
143» 
18’. 
62 
18G 
9’, 

13’* 
6», 

49 V* 
12', 
7’, 

23 
97 
20 
IS', 
15». 
46', 
47', 
19', 
«6», 
91’s 
58

Mid»
10J 
143'« 

lit 
9‘» 

56', 
204* 

1474, 
21 
49
244,
35:» 

31» 
14», 
42», 
94, 

18 U 
33'2 

295 
15'* 
32', 
93>.j 
694, 
2». 

138'a 
6», 

28 
32», 
37»,
17'a 
37 », 
37'* 
15
11'4
93>,
26 > j
49»,
30,
33»,
17',
34»,
11',
23',
27»,

3
8»,

28',
33»,
45

Can North Power 7 00 108 6 43
Can Bronze 7.00 116 6 03
Can, Celanese 7 00 117 5.93
Can Cottons .............. 6 00 #6 6 25
Can. Fair. Mor=e 6 Ou *0 0 61
Can Foreign Inv. £ 00 107 7.41
Can Hyd Elect fi 00 43».. 13.72
Dom. Coal 1 50 16'» 8 89
Dom. Glass ,. 7.00 129», 5.39
Dom. Textile 7 00 147 4.78
Goodyear 2 50 54'* 4 61
Jamaica P. Service 7 0O 125 5.60
Mont. Cottons .......... 7 00 85 8 24
Nat. Breweries 7.15 42 4 16
Ogllvle ..........  ............... 7.00 145 4.83
Ottawa Power 6 50 104 6.25
Penmans 6 OO 115 5.22 1
Power Corp 6 00 97 8.17 j
So. Can Power 6 00 99', 6.03 1
Steel of Canada 1 75 48', 3,61
Tuckett Tobacco 7 OO 141 4.96 1

1 Walk. Gooderbam TOO 17'* 5 80

Cours des trusts fixes
Offr* Dem

x-Amer. Comm Shares . 4 64 4 69
British Type inv 
Fund T, E. "A’’ . . .

25
5 33 5 39

Do. "B 5.04
Un. Gold Equity of Can . 2.05 2.41

x-Super, Shares............ 1.51 1.65
Can. Amer. Trust . . 3 '* 3 la

4 y 3 5
x-Dlversifted T 8 ’ B 9 ■,
x-Do, "C” . ---- . 3.85 4.15
First All Can. Units . . 8 50 9 50

Do. 1945 ..................... ........ 6'a 7
Indépendant Trust 2.66

x-Quaterly Inc. Shares , 3.10 3 20
x-Un Fixed 3.12
x-Un. N T Bank T 3»,
x-Un. OH Trust ■ 3 >„

N. Alb. T.S 1953 2.37
Do. 1956 3 00
Do 1956 . 2 99 3 62
Do. 1958 .. . 3.03 3 08

x-Cum. TS 5 10 5 15
x-New Corp T 8. accum. , 2,46 2.49

Do. Dtstrlb.................. 2.95 2.98
x-Flve Year T.S 466
x-Old Corp. T S 2.53
Can. Inv. Fund .......... 3.75 4 05
x-U.S. Elect. L. and P “A‘* 17 i* 17 ’a
x-Do ‘ B" 2 62
x-Natlon Wide Sec, "B 4.06
x-Do. Voting ................ 1.55

160 Massey-Harris 
30 McColl Frontenac ,

835 Mont. L H. and Power 
215 Mont. L. H. and Power Debs 
270 National Breweries 

80 National Steel Car 
730 Power Corporation 
585 Quebec Power 

10 Simons and Sons
25 St. Lawrence Paper priv. .....

1675 Shawinigan W. and Power 
10 Steel of Canada 
60 Southern Power 

1 55 Winnipeg
10 Winnipeg priv.........................

5 G S7* 5 5/8 558 7 8
131g ) 3 13 1 S
347g 35 Vs 341 2 345s 4- 's
50 50
38 3i 38'2 38'2
14 14 — 5 4
11 V2 1 1 1 1 '/2 HV4 -f- ’/2
! 65/s le’hi 161 2 16‘s 4- 3S
9

12 12
21 V» 20 v -07/8 4' ’»
5334 5 7 7/4 1 4
i 314 13'2 13 Vi 13V2
21 '/4 
IOV2

3 Commerce
4 Montréal 

45 Royale

SANQUES
148
185

... 160

21 Va 
10'a

148
185
160

Cours moyens 
4 Montréal

Compllatten officiel]* de ia fleaiM
de Montréal

10 26 33
trtu. lad Com

Hier 67.3 63 5 54.7
Avant-hier 62 8 61 0 SI 6
Semaine dernière 61 7 59 1 59.9
Mois dernier 61 1 57 2 585
L'an dernier 61 5 57 I 58 5
Haut. 1935 84 2 S3 I 63 3
Bas 1935 50 1 56 0 56 7
Haut — 1934 64 0 57 5 59 T
Bas — 1934 MO SO 1 53 J
Bas — 1932 18 ! 26 1
Luit — 1932 • ■ e 68-3 37 7 53.1
Bas — 1933 41.4 24 4 30 1

Marché
des vivres

le 13 tombe un vendrdi. — L’arma­
ture économiaue du Canada. Paul- 
H. Guimont. — Pour vous aider à 
acquérir un jugement solide, René 
Dancourt. — Un ouvrage qui vaut 
son pesant d’or. . Visez au pra­
tique dans l’ameublement de votre 
magasin. — Le Crédit social, Fr. 
Ferdinand, E.S.C. Ees marchés
mobiliers. — L’état des affaires. — 
Comment choisir une marque de fa­
brique.

Abonnements: Canada, un an. $2. 
Le numéro, 20 cts. Dir. L.-A. Belis- 
le, 1 ave des Pins. Bergervüle. (Qué­
bec). FLQ
Lettre commercisle.

B*nk of Commerce (nov.)

x-fonds américains

Les compensations 
bancaires

Les virements des compensations ban­
caires, le semaine terminée hier, restent 
en avance sur la période correspondante 
de 1934;

Halifax
Saint-Jean
Sherbrooke
Québec
Montréal
Ottawa
Kingston
Peterborough
Toronto
Hamilton
Kitchener
Brantford
London
Chatham
Windsor
Snrnla
Budburv
Fort William
Winnipeg
Brandon
Regina
Moose Jaw
Saskatoon
Prince Albert
Edmonton
Calgary
Medicine Hat
Lethbridge
New Westminster
Vancouver
Victoria

31 ville»

1935
* 2,655.708 

1,986 014 
701 '670 

6,501,917 
109,279.764 
28,142,600 

664,033 
747 167 

118.604 943
3 119 496 
1 213.625

976.445 
3,122 001 

4661040 
2.438.897 

344.429 
853.021 
828 378 

62,887,369 
421 070

4 870 208 
907.088

2.115.336 
423,405 

4,402,865 
8 136.367 

307.204 
678,564 
692,085 

19,069.120 
1.991,435

1391.768,354 *367.205.279

1934
2,513.881 
1.898,263 

687 008 
6 207,154 

115.334,182 
5,202,239 

692.853 
840,717 

114.423,197 
4.347,008 
1 029.182 

878.363 
3.191.767 

536.441 
1.819.259 

478 893 
730.605 
808.640 

67,817,627 
431,909 

4 644 124 
598,093 

». 893 955 
383 859 

4.789 255 
6 436,533 

383,765 
578 395 
549,488 

15.433,428 
1,685.196

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no t .................  .94
Blé Northern no 2........................91
Avoine no 3 .....................................40
Avoine d’alimentation .................. 34

Statistiques du mois, 
ditions économiques, 
dépôts bancaires, par 
White. — Le blé. — 
prix.

— T.es con-
— Prêts et 
sir Thomas 
Marchés et

Bullitin des renseignement! 
commerciaux (2 nov.)

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H Labrecque. I C , M Calllcux. I C.
O -J Papineau. 1C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arp'-''*»*6 —
Bornage — Estlma’irn — Hxproprlatlon 

— Expertise —
Le* Ingénieurs Associés

LIMITEE
Edifice Thémis

10 St-facQUcs Ouest - HA. 0382

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway#

159 OUEST. RUE CRAIG
Fél. HArbour 5990

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLICS LICENCIE; 

VERIFICATEURS
r;U:“ OUm’ Montré.,

Vlctor^eq^^'cp^- f'I °"™'- CPA. 
e leuer. C.P^. j ,E Nadon CJ, A

P. Dupraa. C.P.A.

—.......... ■ •

F.-J. Leduc. I.C. W.-F. Laurlault, X.C.
— Arpent eur-Gé«rmitre

F-J. Leduc et Associés
Ingénleurs-tionselto

Arpontage — Bornage — Travaux mu­
nicipaux — Chimie Indrjtrlelie — Ex­
pertises légales — Breveta — Marqua de 
commerce.
Ch. 9*. Edifice Stcrtenls HA. 3341

354 Est nie Ste-Catherine

LaRuc & Trudel
comptables agréés

T x » CHARTERED accountants

A EmnUr* U'; C A- Chartré. C AA Emile Beauvais. C. A. Jean-Pani Gauthiar c .
BouUn*"' C.A. J«.que, UR,m C i 

L'nael Homuio, C.A. j P,ul Beaulieu, c. A
Lueien p. Bélair, C A.

,,, . , Roland Chagnon, C.A.Montréal - Québec - St-Jean P. Q.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons ie» Communauté» Reli­
gieuses A se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Fr»nçoia-Xavier - Montré»!

Tél. MArqnette 2383-23*4
CLAVICRAPHES

Voyex TWITE pour

TtPiwfôiTeaa
sS™- î;

TYPEWRITER ft IPPLIAIICE CO. LTD
7 a r“® St"p'erre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock"
Pour l'Est du Canada.

E. D. TWITE, Gérant génA-al,

AVOCATS

Tél. HArbour 0751 .
Demetrius Baril, B.S.,L.L.B.

AVOCAT
Chambre 801

EDIFICE METROPOLE
4 ssf. rue Notre-Dame - Montréal

14-6-36

encadreurs
L_____  ____ ____ ——^---------

(Publication du ministère duFARINE , .. ............ ,
(Prix au boisseau en sacs ne 38 , Commerce, Ottawa.1

Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour ^ situation au Royaume-Uni —
C07uiAani^C5 ^U» comP*ant)• La situation économique en Ecosse

(Blé du printemps). U Les importations écossaises de
Première patente ..................... 5.60 blé de farine du Canada — Le
Deuxième patente 5.20
Forte à boulanger .................. 5,10

FOIN
, ........... 10.00 à n.oo
................ 9.00 à 10.00
................ 7.00 4 8.00
ENGRAIS 
tonne, sacs

noExtrn 
No 2 
No à

(Prix la compris
moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ‘..................................... 19.25
Gru blanc ............................... 25.25
Gru rouge .....................c.e.c 20.25

BEURRE
(Prix payé aux producteurs): 

Première qualité. . .24 1-4 à .24 3-4
FROMAGE

Ontario....................10 5-8 à .10 3-4
Québec.....................09 3-4 à .10 1-4

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants) :
A-l Gros ..........................................53
A-1 Moyens ..................................... 51 j navires
A-Gros ..............................................47

commerce des oeufs en Ecosse — 
Les débouchés pour les volailles au 
Royaume-Uni — Le commerce du 
bois dans l’ouest de l’Angleterre — 
La production agricole en Angle­
terre et dans la Galles — Les dé­
bouchés hindous pour les comesti­
bles — Le commerce extérieur du 
Bornéo du Nord britannique, en 
1934 — Le commerce de Sierra- 
Leone, en 1934 — Le commerce du 
Kenia et de l'Ouganda, en 1934 — 
Les ensemenecements de grain en 
Argentine — Les débouchés pour 

Mes grains de trèfle et d’herbe aux 
Pays-Bas — La situation économi­
que à Curaçao — Le commerce du 
poisson canadien aux Kfats-Unis— 
Sommaire du commerce du Cana­
da: septembre — Modifications ta­
rifaires et règlements douaniers — 
Demandes de produits canadiens à 
1 étranger — Cote des changes 
étrangers pour la semaine terminée 
le 28 octobre 1935 — Départs des 

des ports canadiens.

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Fxch., 276 ouest, rue St-Jvcques
Ernest Bertrand. C.R. M.P. 

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin. C.R. M. Gouarault, C.R. 
Antonio Garneau, C R. H.-N. Garceau, 
Marcel Pigeon, S- v. Ozero.

Maur, DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Géné»»!

avocat et procureur
Dupré, Gagnon, de Billy & Melghen i 

Immeuble Morin
111 Côte de la Montagne

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 - QUEBEC

Encadrement- Dorure 
. 458 Est, rue Ste-Catherine

°îr*' Tableaux, Eaux-fortes. Estamnes 
lru2£al?*s pour C2deaux de noces ou dAn*
Rejtauratlon 1 dartlsws- Spécialité:ttertauratlon de cadres et tableaux anciens.

Tel. HArbour 6894.

WISINTAINER b FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

manufacturiers
Moulures — Cadres — Miroirs 
Reparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

Tel. HArbour U9G-1197-H98
LAM0THEÔ CH ARB0NNEAU

AVOCATS
J.-C Lamothe. L.L.D., C.R., J.-P, Char- 
bonneati, B C L, N. Charbonneau, B.- 
C L , J -L. Charlebols, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d Armes - Montréal

PROFESSEURS

A MIDI 
pnr la Presse Ca-Cours fournis 

nadienne :
A Montréal:

Livre sterling 
Dollar américain 
Franc français .,

A New-York:
Livre sterling 
Dollar canadien
Franc français................0G58

A Pariy:
Livre sterling ..........  74.7g frs
Dollar canadien .......... 15.(12 frs
Dollar américain.......... 15.18 1-4

Fin or:
Dollar canadien .......... 58.80 sh.
Livre sterling ................  12 sh!
Dollar américain.......... 59.39 sh!

4 97 1-4 
t.00 15-16 
.0665 1-2

. 4.92 1-2 
.99 1-10 

3-4

Sur le Curb
(P.G ) Les tendances étaient 

plutôt irrégulières sur le Curb. Les 
pétroles se sont légèrement amé­
liorés.

Dans la section des mines Noran- 
da et Falconbridge ont fléchi un 
peu tandis que Teck Hughes et 
Quebec Gold se sont améliorés.

Cour» fourra» par u n,avion 
L.-J FOROF.T h CUt 

471 rue S*.int-FY»n.-Xavier
Out. Haut Bas Midi

1 00
2'3 2»,

16», 16 1*
35 34 **

I 15 
23
4 ».

29 D 
65
22 ',
10 l*

5 ».
1 75

28 •>.
3 55

Midi

22 U

3-\

3 70 3 50 3 70

Nominations

la
Communiqué de la direction de 
Banque Canadienne Nationale:

M. Paul LaRoque, qui était secré- 
laire de la banque, a été nommé 
chef du Service du Placement.

M. Léon Lorrain a été nommé 
secrétaire de la banque. Il conser­
ve la direction de la publicité.

50 B C Pack. . 
300 Bt . Corp 

70 Br Am OU 
160 Can. Malt,

50 Cons Paper 
70 D. Eng W.
35 D T & Ch» 

635 Ford A 
300 lut. Ut.ll. B 
773 Imperial OH 

40 Melrhers A 
115 M Ro &• Co, 
25 Price Broe.
20 Walk. Good, 

570 Walk. Brew 
ini pib.

5 BeauhArn 
MWFS ■

1500 DuParquet 
750 Noranda 
750 Slscoe 
200 Teck Hugh 
100 Wr Harg, 

V'VVS ORV 
300 Sherr Qord. 

1600 Stadacona 
500 Read Auth.

Les cours moyens 
à Wail Street

New-Tork. *. CP — La moyenne de* 
râleurs dar 60 principaux titre» d après le» 
compilation* de la Presse Associée

90 15 15 cour
Indu» Ferrov UtUlt. »»'•'

Hier
Mol» dernier 
L'sn dernier 
Haut 1935 
Bas 1935 
Haut 1934 
Bas 1934 .
B»s 1932 
Haut 1929 
Ba» isr»

Bourse des mines
tour» four-üs au "Devotr" par 
CHANG, BURKE & CO. Re* d 

222 Notre-Dame ouest, Montréal 
Ouv Haut Bas

Braclorne 5 50
Barrv Holl, * '*
Ba.se' Metals 18 \ 18
B C. Pioneer 9 35 9 30

i Bobjo 20i Castle Treth. 112 l 10
i Cent. Patricia 2 16 2 15
< Dome Mine» 38
Falconbridge 5 20
Hollinger 1410 14 25 14 10

| Int Nickel 34'» 34»» 34
1 Kirkland Lake 38
I Can Malartlc 72 74 i2
i McIntyre 34 »*
Noranda 42 », 42 ■ «

< Premier Gold 1 82 1 83 1 82 1 83
Read Authter 92 ", 93 92 *, 93
San Antonio 2 85
Sherr, Gordon 84 85 84
Slscoe 2 81 2 84 2 80
Sudbury Basin 2 70
Sylvanlte 2 38 , ,0 * inTook Hughes 4 40 4 38 4 40
Wright Harg 7 20
Wayside 15 *»

A-Moyens .............
H-Gros ................... .............. .. .33
B-Moyens ............. ....................31
C ............................. ................ .27

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeuf» 
eu vrac se vendent 1 sou de moins

VOLAILLES
Prix la livre aux entaillants pout 

la qualité “A”. La qualité “B" est d* 
moins.
rôtir .....................21 à .24

L Actualité Economique (oct. )

Les pnx agricoles, la crise et Sa théorie 
de la valeur, par Bertrand Nogaro —- La 
question du blé. par Jules Bazin — La 
querelle de !a politique et de l’économie, 
par Pierre Clerget — Lendemain d'élec­
tion, par Esdras Minville — Faits et 
nouvelles — A travers les revues — Bi­
bliographie.

Anatole Vanler, C R. Guy Vanler, C.R.

Vanicr & Vanicr
AVOCATS

87 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Tel. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ès arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

BREVETS D’INVENTION

NIIONS

74

; z sous en
Poulets à
Poules ...........................

| Dindons .......................
j Oies .............................
Canards domestiques 
Canards du lac Brome

.16
,25
.11 
.18 

. .24

.19

.26

.15

.21

.26

La selection des
sur la vie. par

Documentation

Assurance» (oct.)

Faits d’actualité 
risques en assurance 
Paul Vallerand — Le contrat d’assuran­
ce automobile, par Gérard Parizeau — 
Accidents d’automobile, par Léon Fari­
bault — Aperçu statistique de l'assu­
rance automobile au Canada.

Protégées en tous paya 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de rommerce. etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rüc Université, Montréal.

Tél. MA, 7196 Cours privés

Prof. A. Leguerrier
Licencié ès Lettres 

CLASSIQUE — COMMERCIAL 
BACCALAUREATS

Studio; 4360, rue St-Denis, appt î 
Montréal.

RELIURE

HORS LISTE
!C*n. Man 4 »n 4 ’*
| Eldorado 1 55
Royauté 23 ».

: Ventures 1 21 1 22
CURB

4 ».

1 19

4 >,

; Can Ktrk 1 '*

Enchères de TU. C. C.

L'Economiit# Canadien (nov.'

Le dernier trimestre — La sta­
bilité politique — L’indice écono­
mique Le placement—L’imbro­
glio ontarien Dcifx nouveaux

; obstacles pour les papiers—Le cré­
dit social La politique du blé 
l.n fuite de l’or T,'industrie pé­
trolière Le mouvement des va­
leurs Les valeurs Le bourse 

! — Les mines.

Avis légal

24 l-8c. 

23 5 8c.

7 Tt 78T 41 A 53 7
6*4 73 4 37 S 49.5
SI fl 36 7 977 40 0
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49 6 18 5 Tl V 34 8
61 * 43 f 40. 51 44,5 3 32 8 94 2 34 9
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Beurre:
No t pasteurisé, 

net.
No 2 pasteurisé, 

net.
Fromage:
No 1 blanc. 9 3-4c. la lh.
No 2 blanc. 8 3-9r. la 1b.
No t coloré, 9 7-Bo. la lb.
No 2 coloré 8 7-8c. la lu.
Os ventes sont organisées par 

ru G C sous la direction de M. 
Clinton Henderson, gérant de ces 
ventes pour le Comptoir Cooperatif 

'de FU. C. C Liée.

Les affaires ( nov. )

Le manque 
amoindrit vos 
pillon. Les 
dans l’étalage, 
turiers de la campagne.

qui
Fa­

de publicité 
bénéfices, J.-M 

"preuves visibles" 
Petits nianufac- 

survcille*

Province de Québec.
District de Montréal 

No A-144401

Cour Supérieure
ANGUS MICKIE, Dame EMILY M1CKIV 

épouse commune en biens de Joseph le 
clslre et ce dernier tant personnellemen■ 
que pour autoriser son épouse, Dame eva 
MICKIE. veuve non remariée de FRIC 
LEGER. Demoiselle EUGENIE MICKIe" fil- 
le majeure, et usant de ses droit» tous 
de la cité de Lnchlne. district de Mont 
résl, et ALEXANDER MICKIE de a cité 
de Détroit dans l’Etat, de Michigan 
des Etats Unir d Amérique

Hmm
Protégées en tous pay® 

Demandez le manuel traitant de® 
Brev ta, marque* de rommerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal.

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d’Art Ancien et Moderne 
:: Reliure de Bibliothèque

179, rue Craig Ouest Montréal
Tél. PLateau 4033

Avex-vous faesewn de bons H- 
vresr

Adressex-vous au Service d» 
librairie du “Devoir”. 430 Notre* 
Oame est. Montréal.

Compagnie 
(( Assurance sur U vie

la distribution de vos produits, P.- 
Y. Normandy. - Chers lecteurs et 
amis, L. Adam. Quelques lettres 
efficaces pour faire payer les 
clients négligents. R.-C.-F. D’Artois.

Nos lecteurs nous écrivent. 
Comment disposer^ 1rs comptoirs 
dans un magasin: Vendex,— Quand

l'un
^ Demandeurs

GILBERT ROLLAND MeOEE, Demolwli. ' 
RITA McOOEE et Dame EDMERE McOFF 
épouse de Walter Furner et ce dernier 
pour autoriser son épouse aux fin. 
présentes el besoin est. tou» de j. r,t ? 
de Toronto, en la province d'Ontario.

^ Défendeurs
THE CANADA LIFE ASSURANCE Cnv, 
PAN Y Ar AL Ml» en ratmé

Il est ordonné aux défendeur» de 
paraître dan» le mol»

Montréal 8 novembre 1935 
T.

com-

DKPATnC,
Député- Protonoùir®

MONTREAL

ersr'----G*?

Narcisse Ducwarme President

t
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LA VIE SPORTIVE
Le Chicago 

a débuté par 
une victoire

Joute nulle 
entre Windsor 

et Olympiques
Chicago, 8. — La saison régulic-! Windsor, 8. Les clubs Détroit 

re de la Ligue de Hockey Nationale et Windsor, de la Ligue de Hockey
a été officiellement inaugurée en 
cette ville hier soir alors que les 
clubs New-York Américains et Chi­
cago étaient aux prises devant plus 
de treize mille personnes. Cette 
rencontre fut très intéressante et 
contestée du commencement à la 
min mais lorsque la cloche annonça 
la fin des hostilités à l’expiration

Internationale se sont livré un vé-

Vingt lanceurs 
ont accompli 

ce bel exploit
New-York, 8. — Frapper pour 

le circuit avec les buts remplis est 
un exploit peu ordinaire pour unritable duel hier .soir dans une jou-j lanceur, mais en consultant les re- 

te d exhibition qui a eu lieu en i cords des ligues majeures Leonard 
cette ville en presence de plusde Gettelson a découvert que vingt 
quatre mille personnes car pendant lanceurs avaient accompli cette
soixante minutes les deux équipes 
furent impuissantes à compter et 
ce n’est que dans la manche sup­
plémentaire que les joueurs adver

des soixante minutes réglementai- saires purent trouver les filets pour 
res les protégés du major McLough- 
lin sortaient vainqueurs par un ré­
sultat de 3 à 1.

Après une première période as­
sez décousue dans laquelle les Amé­
ricains ont pris les devants, les 
spectateurs ont asisté à une belle 
démonstration de hockey assaison­
née d’une bataille à coups de 
poings.

F.es coups sont survenus quand 
Hal Cotton, le nouvel avant des 
Américains, et Paul Thompson, l’ai­
lier gauche du Chicago, ont changé 
une série de coups d’épaules le long

ipli
prouesse et voici la liste de ceux 
qui ont accompli cet exploit:

Avril 30, 1892, Fl ton Chamber­
lain, Cincinnati, v. vs Washing­
ton, sur Foreman.

^'^*1^21,^1898, William Duggle-
vs Xew-

y loger la rondelle mais comme
chaque club a mis un point à son j by, Philadelphie NI, 
crédit la partie se termina par un i York, sur Seymour 
résultat nul de 1 à 1. Juillet 18, Ï906, Fred Falkenbcrg.

Il ne resta:! p us que 20 seeon- Washington, A.L., vs Chicago, sur 
des de jeu dans la période supple-; Owen, 
mentaire et les Olympiques me- Mai 24

arrivé a Windsor depuis seulement ) Miller, 
quelques jours, via les Hangers de Septembre 22, 1910. George Fer- 
New-York, est devenu le héros en | gu son, Boston, N.L., vs Cincinnati,

La Ligue de 
hockey Mt-Roya! 

est réorganisée
Le président Max La Hocque et 

le secrétaire Cardinal ont réussi à 
réorganiser la Ligue de Hockey 
Mont-Royal et ce circuit débutera 
dans deux semaines.

La ligue sera formée de cinq 
clubs et deux parties seront jouées 
tous les vendredis soirs. Les deux 
grands réseaux de chemin de 1er 
du Canada seront dignement re­
présentés dans ce circuit par les 
clubs Canarails C.N.H. et Rose­
mont, Ces deux clubs ont déjà plu­
sieurs joueurs sous contrat et des 
démarches sont ouvertes actuelle­
ment dans le but de grouper le 
meilleur matériel possible. Les 
clubs Mont-Royal, de Lorimier et 
Pirates de Lachine, compléteront 
les cadres de la ligue.

H a été décidé à une réunion des 
directeurs de la ligue, tenue à l'hô­
tel (Queen’s, que l’ouverture d** In 
saison aurait lieu le 22 novembre 
La saison se terminera te ic- 
vrier afin de permettre au cham­
pion du circuit de participer aux 
éliminatoires de la coupe Allan.

Le Rosemont s’attaquera au Ca-

club Canadien revient à Montreal 
lundi pour l’ouverture du hockey i 
le soir suivant. Pusie aura sa chan-1 
ce ile monter dans l’arène contre 
Sa “Panthère Noire”....

Tous ceux qui aspireraient à la 
j renommée et voudraient rencon- ‘
1 trer Louis pour une ronde sont in- j 
I vités d’aller se rapporter à la Coin-, 
; mission athlétique pour un examen t 
médical. _________

La cas soumis
à Frank Calder

Toronto, 8, — Les Leafs de fo- j 
ronto commenceront probablement, 
leur saison samedi soir sans les | 

i services d’Harvey Jackson, qui ne 
veut pas signer son contrat. Le di- j 
recteur gérant Cony Smythe a dé-, 

j elaré uu'il avait référé le cas au j 
praésident Frank Calder qui devra ; 
rendre une décision.

Jackson, qui a refusé le contrat j 
qu'on lui avait offert, n'a pas parti­
cipé à la pratiuue aujourd’hui et | 

! Smythe a immédiatement annoncé . 
que son étoile ailier gauche devrait 
s’entendre avec Calder avant de 
pouvoir rejoindre l’équipe. Jack 
Shill jouera probablement à la pla- 
ce de Jackson avec Charlie Cona- 

' cher rt Joe Primeau sur la premié- 
1 re ligne d'avants à la partie d'ou­
verture.

Une fabrication d’une maison
canadienne et indépendante

GRADS
La comble du bon goût

t.-o, OBOTUa LIMIISK - M O N T B ■ A fc

14 IlxT «xT si CT 1- v " 14 14.» S 4 CT L/ cl 14 4 v ^ IC IX^ ft 1 J-s i«4 1*. _ ^ « ——

de la clôture en quelque plus rude l • ,‘f 1 1,0 n 11111 a ' 8ale le sur Rowan,
encore. Ensemble ils ont enlevél - . , ,, ,, J11,11.1 ~ ^1 i> ";l
leurs ganfc et se sont mis à éehan-, n ;VÆ.nf,e a ^is la rondelle puis | Washington, A.L., vs
ger des coups pendantq ue les eo- 
paints et les arbitres, Bill Stewart 
et Babe Dye, tentaient de les sépa­
rer. Après une minute ils ont été 
contenus et ensemble ils ont purge 
la première majeure de la saison.

En tout 13 punitions ont été dé­
cernées dont 8 sont allées aux 
Américains.

Les Américains ont changé ce 
qui semblait être un malheur en un 
coup de veine pour compter leur 
unique but à la première période. 
Art Chapman a reçu une punition, 
et comme les locaux envoyaient 
quatre hommes à l’attaque, Harry

aller Johnson,!
. ----- ,-----, -----------o—, ------, -s Détroit, sur

a déjoué le gardien de buts Walter | Baehler.
Broda dans la ligne bleue. La ron-1 Mai 5, 1919, James Shas, Wash- 
delle a frappé le bâton de Broda et ! ington, A.L., vs Philadelphie, sur 
a roule dans le filet. (Johnson.

Ce lancer a donné aux Bouledo- Avril 28, 1921. Lee Meadows,
gués une rencontre nulle avec un 
club qui dans les rencontres de 
pré-saison a compté deux victoires

de Détroit de 
Nationale.

DETROIT 
Broda 
Foster 
Williams 
Starr

la Ligue de hockey

Oliver s est sauve avec la rondelle., Bruneteau 
11 a patine rapidement, a déjoué i ,tf“ 
Marty Burke à la défense et a lancé n ! 1? H
la rondelle derrière Karakas, le 
gardien de buts substitut de Chica­
go.

Après cela Karakas a bloqué tout 
ce que les Américains lui ont en­
voyé. Les Eperviers ont égalé les 
chances à la deuxième période lors­
que Louis Trudel a déjoué Worters 
tandis que Nels Stewart purgeait 
une punition pour avoir fait trébu­
cher Howie Morenz.

Quelques instants plus lard, avec 
Happy Emms, ailier de New-York, 
hors du jeu pour avoir écrasé Gott- 
selig sur la clôture, Paul Thompson 
a compté sur une passe de Don 
31 ac Fa y de n et Tommy Cook.

Doc Romnes a compté le dernier 
hut du match au début de renga­
gement final, logeant la rondelle 
diins I(*s filets de Worters après 
avoir reçu une passe de MacFayden 
devant le but.

, Ayant la joute. Lome Chabot, 
saidant de béquilles, s’est avancé 
vers le centre de la patinoire, où on 
lui a nrésenté le trophée Georges 
Aezina. pour avoir laissé ses ad­
versaires compter le moins de buts 
durant la dernière saison. Frank 
(.aider, nrésldent de la N.H L a 
fait la présentation.

Alignement des équipes:
Alignements:
Chicago 

Karakas 
Coulter 
Burke 
Honnies 
McFayden 
Thompson

Duguid 
Giroux 
Deacon, Pettinger 
Sherf, Hudson 
Bretto

WINDSOR
buts Robertson

déf. Mackenzie
déf. Hughes

centre King
ailes Downie
ailes Moffatt
subs Drouillard

Philadelphie, N.L., vs Boston, sur 
Scott.

Avril 28, 1921, George Uhle, Cle-

Paul Cavalier 
contre Joe Louis 

lundi soir

consécutives sur tes Ailes Bouges veland, A.L., vs’ Détroit, sur’ Léo^ 
" J ’ ’ ' ' ‘ nard.

Juin 8, 1924, John Watson, New- 
York, N.L., vs Pittsburg, sur Mor­
rison.

Mai 12, 1925, James Ring, Phila­
delphie, N.L., vs Pittsburg, sur Al­
dridge.

Juin 23, 1929, Phil Collins, Phila­
delphie, N.L., vs Boston, sur Green­
field.

Mai 5, 1930, William Walker, 
i New-Y ork, N.L., vs Pittsburg, sur

Arbitres: Ion et McGuire. 
SOMMAIRE

McDonald 
YVebster Boyd j‘i:-;", ph' 
Smilie, Steele 

Gillie, Swen

Un poids-lourd canadien-français 
qui a fait sa marque et qui est dé­
tenteur d’un excellent record, sera 
l’un des trois adversaires qui af­
fronteront le feu de Joe Louis, lors 
de son apparition à l’Arena Mont- 
Royal, qui marquera le début de 
sa tournée en terre canadienne.

Les amateurs pourront avoir une 
bonne- idée de la valeur de l'hom­
me qui a défait Cornera, Baer, Le- 
vinsky, lorsqu’il se mesurera avec 
Paul Cavalier, pour une ronde de 
trois minutes. Cavalier est un des 

| rares entraîneurs de la “Bombe

Que feront
les Wolverines?

Halifax, 8. Tandis que les dé­
tenteurs de la coupe Allan atten-1 
dent des secours financiers, la Li­
gue de hockey des Maritimes qui 
les a fait champions, est à lutter 
pour sa propre existence, menacée 
par la disparition des Wolverines, 
de s’effacer, et sur le point de dis- [ 
paraître.

Désespérant de pouvoir faire 
jouer son club affaibli, dans la li­
gue, le gérant Jack Conn ne cher­
che plus que quelques donateurs 
assez généreux pour lui fournir les 
fonds nécessaires à payer le voya­
ge de ses champions à Berlin pour 
les Jeux Olympiques 

Si le voyage i

aentsh
SCOTCH I* A WHtSHp

DISTIUÉ, MÊLÉ ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE 
Scotch whisky distingué dons une bouteille distinctive

26* O*. *3.20 40 os. *4.35

McNish’s
DOCTOR’S

SPECIAL
Distillation et importation d’Écosse

26 oz. *2.40 40 oz. *3.60
QMS.

Incendie
Un violent incendie, qui a élé 

eausé par un poêle surchauffé, a 
devient possible, I Pra,'9uement détruit, hier, la inai- 

Conn pourra peut-être compter sur ! son Je M. William Buck, 333, 8ème 
l’équipe qui a amené la coupe Allan avenue, à Lachine. Les pompiers 
ici l’an dernier, quoi qu'elle soit à Jes paroisses du Très Saint-Sarre-

t?ele; Mai 10, 1931, Fred Fitsimmons brune” 9»” «»ent H'availlé chaque 
son \ew-York, N.L., vs Chicago sur Jour en sa compagnie pour l’aider 

\fainn» ° ’ à Doür les Doings oui ont tout ra-

Première période 
Pas de point.
Pun.: Hughes, Starr, Sherf.

Deuxième période 
Pas de point.
Pun.: Steele 2, Webster, Deacon.

Troisième période 
Pas de point.
Pun.: Downie, Liscombe, 
liams.

Période supplémentaire
1 Detroit: Sherf-Pettinger . .
2 Windsor: MacKenzie-King 

Pun: Giroux.

Wil

.58 
9.4 Ü

Malone.
Avril 14, 1933,' Charles Buffing, 

New-York, A.L., vs Boston. sur 
Weiland.

Juillet 17, 1934, Leroy Parme- 
'ce. New-York,- N.L., vs Chicago, 
sur YYarneke.

Juillet 27, 1935, Robert Grove 
Boston A.E., vs Philadelphie, sur 
nlaeholder.

LE HOCKEY

Les Bisons 
ont triomphé 

du London

Américains 
Worters 

Dutton 
Murray 

Chapman 
Carr 

Schriner

Hier soir:

LIGUE NATIONALE
Chicago 3. Américains 1.

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo 1, London 0.
Detroit 1, Windsor 1.r

Ce soir:

Date libre.

Le Classement 
LIGUE NATIONALE

but 
edef. 
déf. 
centre 
aile
aile ............

Chicago: substituts: Wiebe, Mo- 
renz, Malrch, Gottselig, Lcvinsky, 
Locking, Trudel, Cook, Ouellette.

Américains: substituts: Brydge, 
Jerwa, Stewart, Cotton, Oliver, An­
derson, Voss, Klein, Emms, 

Arbitres: Stewart et Dye. 
Sommaire:

Première période
1. Américain: Oliver ...............  4.05

Punitions: Chapman, March, An-
clcrson, Burke, Stewart, Gottselig. 

Deuxième période
2. Chicago: Trudel

(Thompson, Cook) ............. 6.25
J. Chicago, Thompson

(MacFayden, Cook) ......... 10 45
Punitions: Stewart, Emms, Mae- 

I-ayden (mineures), Cotton et 
Thompson (majeures).

Troisième période 
4. Chicago: Romnes

(MacFayden) ......................
Pun.: Levinsky, Oliver, 

uBrke.
Arrêts de

YY’orters .................... 11 g
Karakas .................. 9 4

London, 8. — Les Bisons de Buf- j 
falo ont eu la distinction de rem-j 
porter la première victoire de la ! 
saison dans les séries régulières de I Section canadienne: 
la ligue de hockey Internationale i 
lorsqu’ils triomphèrent hier soir Tnrrmt„ 
des Tecumsehs de London, par un Canadien
résultat de 1 à 0 et cela grâce au 
point enregistré par Jarvis, sur une 
passe de Both, à la période initia­
le après 12 minutes et 26 secondes 
de jeu.

Les Bisons ont eu l’avantage sur 
leurs rivaux le match durant. Her­
bie Stuart, dans les filets de Lon­
don a été la cible d’un total de 44 
lancers et le gardien de buts des 
Tecs a joué brillamment. Lennon, 
ex-ailier des Wolverines d’Halifax’, 
détenteurs de la coupe Allan, a fait 
une bonne impression à son début 
avec les Tecs. Ce n’était que la 
troisième fois (tue l’ancien joueur 
amateur paraissait .sur la glace cet­
te année.

Composition des équipes:

2.10
Y;oss,

8
13-

25
26

Le jeu de dames
La trohsième Ronde-S du tour- 

no “titre de maître”, auquel pren­
nent part, parmi les 21 concurrents, 
le champion mondial Marcel Des­
lauriers; le champion du Canada, 
Raoul Dngenais; les ex-champions 
Fernand 'mertin, L. Ottina, R. Dus­
sault et plusieurs maîtres, se ter­
mine ce soir au club Hochelaga- 
Maisonneuve, Place Jeanne d’Arc, 
d’après l’appariement suivant: 

Robitaille vs Savage,
Caron vs Vinet,
Beausoleil vs Cardinal.
B. Dussault vs L. Dussault, 
Dagenais vs Brunet.
Ces joutes promettent d’être con­

testées et le public y est cordiale­
ment invité.

BUFFALO 
W’ood but
Lederman déf.
Teasdale déf.
Rot b centre
Barton aile
Jarvis ailes
Paterson subs
Cunningham 
Massecar
Newman. Touhey 
Godin, Miller

G.
0
0
0Mnotréal 

Américains 
Section américaine
Chicago ........... 1
Bangers ........... 0
Boston .............. 0
Detroit .............. 0

P.
0
n
0
1

0
0
0
0

N. P. C. Ps 
0 0 0 
0 ft 0 
0 (I 0 
0 1 3

à polir les poings qui ont tout ra 
vagé l’opposition. La venue de Ca­
valier pour boxer une ronde sera 
bien vue du public local et une 
foule devrait envahir l’amphithé­
âtre de l’est, l'endroit même où 
d’autres grands champions se sont 
exhibés, tels que Dempsey, Car­
pentier, Firpo et autres, pour voir 
le sensationnel boxeur noir à l’oeu­
vre.

Cavalier est un produit de l’ouest 
canadien et a été choisi parmi un 
nombre imposant de poids-lourds 
par Lou Dettner, du club Lido, qui 
amène Louis ici pour sa tournée 
canadienne conjointement avec Mi­
ke Jacobs. Cavalier a travaillé dans 
les camps de champions et a accu­
mulé lui-même un excellent re­
cord. Il a aidé Louis énormément 
dans sa préparation pour son com­
bat avec Baer et ce sont les paroles 
mêmes de Louis qu’il n’a pas eu 
d’autre partenaire aussi solide. Il 
est rapporté que Cavalier est l'uni­
que homme qui ait pu résister aux 
charges du Bombardier dans les 
séances d’entraînement.

Young Ketchell, poids lourd de 
210 livres, est un autre bon homme 
qui fera un travail de trois minu­
tes ou moins en compagnie du 

|Noir. Ces deux entraîneurs sont 
0 j des durs-à-cuire, au fait, ils ont be- 
0 j soin de l’être car Louis n’épargne 
0 ! aucun adversaire île punition

l’heure actuelle quelque peu dé 
membrée. Bod Hudson et Owen 
Lennon ont définitivement passé 
au rang des professionnels, niais 
les autres demeurent encore dans 
les rangs amateurs. Mickey McGla- 
shen, F'rankie Graham et Frankie I 

j Lavigne s’en vont à Sudbury, Ont.,

meut et des Saints-Anges de Lachi­
ne se sont rendus sur les lieux sous 
les ordres du chef Georges Duro- 
cher. On estime les dégâts à envi­
ron $1,500.

Accidents
M, Roméo Gagnon, 1805 ouest, ruemais ne joueront pas au hockey Vntlênnmp 04^

jouer aux Olympiades.
La perle de ces cinq joueurs a 

forcé le club de se retirer de la M. 
H. L, Conn a prétendu que le reste 
des joueurs qu’ii avait en main ne 
suffisait pas à constituer une équi­
pe capable de tenir tête aux puis­
sants Beavers do Saint-Jean et aux 
Abegweits de Charlottetown, il a 
retiré son équipe de la ligue mer­
credi.

La ligue est maintenant dans 
une mauvaise posture. Elle devra 
disparaître si elle ne peut trouver 
un troisième club d’ici quelques 
jours, car il est peu probable qu'une 
ligue de deux clubs puisse opérer 
dans deux provinces.

Faits divers

0

LIGUE INTERNATIONALE
Section est:
Detroit ....... 0
Windsor 
l’Utsburg . ...
Cleveland ... . 
•Section ouest:
Buffalo ...........
Rochester . . 
Syracuse . . . . 
London ...........LONDON 

Stuart |
Arnott 1 

Kelly 'erdun 
Lever Royal 
G,-oh 1 Canadien 

Ward Ottawa

GROUPE SENIOR

Arbitres: Goodman, Rocky
SOMMAIRE

Première période
1 Buffalo: Jarvis-Roth .........

Punitions: Ward, Kenny.
Deuxième période 

Pas de ponit.
Ppji,: Anderson, Teasdale.

Troisième période 
Pas de point.
Pun.: Anderson, Teasdale.

I ennon 
Cingle 

Pettinger 
McVeigh 
Kendall

McGill .............  0
LaFontaine ... 0 
Victoria ........... 0

Les Maroons
de retour demain

12.24 Winnipeg. 8. — Les joueurs du 
Montréal sont partis de cette ville 
hier soir pour retourner dans la ! di comme

Louis est un dur cogneur qui frap­
pe avec une précision meurtrière. 
Rarement ses coups n'atteignent 
leur but. 11 n’a pas plus de respect ; 
pour ses entraîneurs que pour un I 
champion qui lui serait opposé.

La venue de Louis sera précédée { 
d’un fort programme de 38 rondes | 
de boxe, Harry Carlton et Henri ! 
Pilottc se livreront un duel pour 8; 
rondes dans l’un des cinq combats j 
de la soirée. Carlton a nettement j 
battu Pilotte aux points le prin- ( 
temps dernier, une défaite qui a ( 
été la cause de la retraite tempo-1 
raire du boxeur local. Frais et dis- j 
pos après un splendide retour à la j 
forme, Pilottc devrait se faire | 
mieux justice contre le gaillard de 
Newark qui, lui-même, a continué 
sa série île victoires récemment ï 
aux dépens de AL Casimi et Bobby 
Pacho,

Maxie Berger et Roland Lauziè- ; 
res. deux grands rivaux, qui se ( 
sont livré un combat nul à l’Arena 
reprendront les hostilités pour dé­
cider de la suprématie chez les 
poids-plume.

Les combats entre Harry Gerson 
et Dick LiBrandi, Roland Santos 
et Joe Marciente, Mariaka et Gree- j 
ne compléteront le programme en 
entier.

Lou Dettner nous annonce au- ( 
jourd’hui que Louis arrivera ici 
dès dimanche matin au lieu de Jun- j 

il avait été originale-

Le jury acquifte Horinchuk
Le jury des Assises a rendu un 

verdict de non-culpabilité, tard hier 
après-midi dans la cause de Dimi­
tri Horinchuk, accusé de tentative 
de meurtre sur la personne d'EIie 
l’oroh. On accusait Horinchuk d’a­
voir poignardé Poroeii au cours 
d’une beuverie, rue Saint-Domini­
que. Je 21 septembre dernier. Me 
Paul Désy agissait dans cette cause 
en qualité de procureur d'office 
pour la défense.

Bandit battu
Un bandit a pointé son revolver, 

hier soir, vers G heures, sur Wal­
ter Spirrell, 18 ans, comme le jeu­
ne homme livrait une commande 
d’épicerie, dans Notre-Dame de 
Grâce. Le jeune homme venait à 
peine de déboucher dans la ruelle 
de l’avenue Grey qu’il s’est trouvé 
face à face avec un band'i qui lui 
a ordonné de mettre haut les 
mains, en 
du 
le
e? s'est Cieté<MMS|finiil ."rf'' "vrcr | ,e ^ fédéral de Baltimore
pris H fuite -inn’s s'ètrT fl ° (déclarant que la Loi des sociétés
pris la fuite ap.es setre fait battre de «est.,in de 1935 lloldlnq Com-

venu à la Federal Paint Industries 
Limited, 977, rue de l’Aqueduc, où 
il est employé. II a eu la main 
écrasée dans une des machines 
pendant qu’il travaillait.

^ A* A*
Mme Catherine Cosgrove, 270 

ouest, avenue des Pins, a été heur­
tée, dans la journée d'hier, par une 
motocyclette conduite par M. Na­
poléon Pietle, demeurant à 854 rue 
Contant. L’accident est survenu 
avenue du Parc. Au dire de la po­
lice, une défectuosité dans le gui­
don de l’appareil a fait perdre le 
contrôle au conducteur de la moto­
cyclette. Celui-ci, cependant, n'a 
pas été blessé. La victime a été 
transportée à l’hôpital Royal Vieto- 
ria où elle est sous observation.

O'Donnell accusé de meurtre
Toronto, 8. (C.P.) — La Sûreté 

de Toronto a appréhendé Harry 
O'Donnell et l’a traduit en Cour 
de police où elle a logé contre lui 
une accusation de meurtre. O’Don­
nell aura à répondre du meurtre 
de Ruth Taylor, jeune sténographe, 
dont le cadavre, à demi-vêtu, a été 
trouvé ces jours-ci dans un ravin.

Des bandits pillent un train
Garretsville, Ohio, 8. (A.P.) 

Après avoir arrêté un train et tenu 
les passagers en respect en poin­
tant sur eux des mitrailleuses, cinq 
bandit s ont pillé le wagon de malle 
pour s'enfuir avec quelque $40,000.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
demande a été fait»
à la CITE DE MONT­

REAL. par Estât» P. Labelle, No 1494 Dor­
chester ouest, pour permission d'installer 
une chaudière à vapeur 30 c v.. sur le lot 
No p-1564. quartier 8t-Ueorges. No 1484 
Dorchester ouest.

Toute opposition h cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours fc 

J -ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la Cité.

Montréal. 8 novembre 1935

AVIS

L'invalidation de la 
'‘Holding Company 

Act’’

DF.MANDE a été fait» 
_ A la CITE DE MONT­

REAL. par Industrial Utilities Limited, 
No 931 Dominion Square Bids, pour per­
mission d'emmagasiner et vendre des hui­
les lubrifiantes, six 18) réservoirs de 2.00C 
gallons, sur le lot No 148. subdivision p- 
826. quartier Hoche lags. No 3081-A Onta­
rio est

Toute opposition à cette demande dol» 
étra communiquée dans les quinze jours t 

J.-ETIENNF GAUTHIER.
Greffier de la Cité 

Montréal, 8 novembre 1935.

AVIS
DEMANDE a été talU 
a la CITE DE MONT­

REAL, par Grahams Limited, No 538J 
Chambord, pour permission d'installer une 
chaudière & vapeur de 40 c.v.. sur le lot 
No 331. eubdlvlslons 187 et 188, quartier 
St-Denis, No 5363 Chambord.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours à 

J -ETIENNE GAUTHIER. 
w , , Greffier de la Cité.
Montréal. 8 novembre 1935.

AVIS

DEMANDE a été faite 
à la CITE DE MONT­

REAL. par A I-alr. No 9381 Bellerlve. pour 
permission d'établir une cour à bois et 
charbon, sur le lot No 407, subdivisions 
1, 2 et 3, quartier Mercier, No 9381 Belle- 
rive

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jours A 

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la Cité, 

Montréal, 8 novembre 1935.

Réception de
Jacques Bainville

Washington, 8 (A. P.).—Lrs <»b-
des oon-■ ‘"revnK.ir ? ,a .pointe I servateurs politiques font de

ieuné lu.mm<n,r ‘ réP0ns<U jeetim-s sur les ré.pereitssior
^ jugement rendu

cruellement.

Aux assises des Trois-Rivières

Paris. 8. (A.P.) — L’Académie 
lissions que | française a inauguré hier son pro­

hier gramme d’hiver. Elle a commencé 
par la réception de l’éminent his­
torien et journaliste Jacques Bain- 
ville. M. Maurice Donnay l’a accueil­
li sous la Coupole. Dans quinzepany Art — est invalide, inconsti-

| tutionnelle. L’une des conséquen-1 i°urs, le 21 novembre, elle procc- 
j ces du jugement de Baltimore sera dera a deux élections: .celles aux 

(D.X.C.) Le présent terme des ( de pousser les sociétés de gestion fauteuils d Albert Besnard et de 
assises des Trois-Rivières s’est 1er- ! à refuser d’enregistrer leurs fir- 
mine soudainement hier alors que niÇs à la Securities Commission 
le jury a rendu un verdict d’ae- i d’ici le 1er décembre, comme le 
quiltement de Carolus Bouchard, prévoyait la loi.
de Montréal, qui < 
libelle diffamatoire

Georges Eenôtre. L’élection au fau­
teuil Cambon aura lieu plus tard. 
Le mois de décembre ayant déjà à 
sa feuille d’agenda la séance des

ut accusé de En vertu de‘cette loi. In Corn-! Prix de '’or,u' U^est probable que
, Les sentences suivantes ont été ! SXrndJÏ'i’àhoIiHonTZifrs les j ^ ^

! --- »

inceste. Theodore Dufresne, deux * 
ans (Je pemtencier pour tentative! 
de viol sur une fillette. Albert Ee- 
houx a été sentencié à un an d’in- ! 
carceration pour commerce char
nel avec une mineure. Alfred La-
emirsiere fera un mois de prison ! *1^': P**r train spécial du Canadien i
pour avoir causé la mort d'Arlhur •s'a,'nnal- Sur ce nombre. 13 sont! ______
I serge ron, qu'il a frappé avec son de Montréal. 14 du eomté de Char-1
auto le octobre dernier. levoix, 16 du Lac-Saint-Jean et 11! Lowell, 8. M. De

de Québec, soit en tout 55 familles chnmbault a été élu ti
comprenant 337 personnes, dont de Lowell par une majorité de plus 
168 adultes et 169 enfants. âll-.3?*0!

Les nouveaux départs pour les

les réceptions suivantes seront re-

Lc Brasseur se battra 
lundi

Elorian LeBrasseur est parti hier

ment arrangé.
Il est question aujourd’hui que 

Jean Pusie, le gros joueur de dé­
fense des Canadiens, boxeur et 
lutteur à l’occasion, devienne vo­
lontairement, lundi soir, un des ad­
versaires fie Joe Louis. Pusie, il v a 
quelque temps, a lancé un défi à 
Louis, se croyant en mesure de lui 
livrer un bon combat. Gomme le

vvg-s . ,1 , .. pour le Maine, à la suite de la re-(i es résultats de la première ! niise de son combat avec Mickey
'éuncc de cette Bonde, jouée lun­
di soir, au Delorimier: Deslauriers 
bat Landry; Binette bat Lapicrre; 
Otina bat Boudrias; Gendron bat 
P. E. Paquette; Gucrtin bat Ludger 
Paquette.

Présentement, Guertin est en 
tête avec 3 gains, ce que Dege-

YYalker. 11 rencontrera un poids- 
lourd à Bangor lundi soir puis re­
viendra à Montréal ou il fera pro­
bablement face, soit à Walker, soit 
à un autre boxeur renommé ie 27 
novembre.

Le promoteur Jules Racicot es­
père pouvoir organiser un combat

nais peut égaliser s il gagne ce j entre Walker et un adversaire uni 
soir contre Brunet. Le champion ------------------ Hu*

métropole canadienne et les ama­
teurs de Winnipeg ont exprimé le 

I désir de. voir de nouveau les hom- 
; mes de Tommy Gorman venir dans 
! l’ouest l’automne prochain afin de 
i se préparer pour les séries de la li­
gue de hockey Nationale, 

i Les joueurs des Maroons se res- 
| sentent encore des coups reçus au 
cours des parties d’exhibition con­
tre les Rangers d New-York et les 
Ramblers de Philadelphie, mais le 
gérant Gorman assure que tous les 

| porte-couleurs du club montréalais j de son côté malade lundis qu’Allun 
seront en parfaite condition lors de Shields. Russ. Blinco et Stew. por- 
leur première partie régulière de la (aient encore des marques cachées 
ligue. j par des rubans gommés. Rien de!

Tom Arnold, président des Ma- bien sérieux, 
roons, est retourné à Montréal et j Tommy Gorman est enthousias-. 
après avoir suivi le travail de ses nié fie tous ses joueurs mais prin- | 
salariés, il s’est déclaré fort satis- cipalement de Joe Lamb qu’il fera 
fait «le la tenue des Maroons et il jouer au centre ou a l’aile droite, i 
se dit assuré de voir son club rem- ; puis il^estime beaucoup la tenue de ' 
iiprler un nouveau championnat Bill Beveridge et tie Bill Miller.

Karl Robinson souffrait encore

Départ de colons
Plus de 50 familles de colons 

l partent ce soir pour La Sarre. Abi-

par relie de M. Claude Farrère, qui 
sera reçu par M. Pierre Benoit.

Maires franco- 
américains

mondial Deslauriers a 2 1-2 points 
à son actif.

Chaque lundi et vendredi, jours 
des séances, le journal présentera les 
rapports et commentaires de l’or­
ganisateur. M. René Dussault. Cette 
chronique vous tiendra informé sur 
tous les détails de ce grand tournoi.

nn pas encore été choisi, U* J] ,i(i. 
cernhre. Le Brasseur se battra le 20 
décembre A Boston, au profit d’une 
oeuvre charitable et, s'il triomphe 
il renrontrera John Henry Lewis 
le 15 janvier, au Madison Sqii;iri‘, 
Gardon, dans un combat pour le 
championnat mondial de 
lourds. mi-

Quatre ans de pénitencier
Le juge J. O. Lacroix a senten- 

rié Ovila-Daniel Y’ézcau. 2154 rue 
Châtenuguay, à quatre ans de péni-

C. Ar- 
i maire

régions rie colonisation de l'Abiti­
bi s’offeietiieront de Montréal, detcncier après l’avoir trouvé coimn-1. w.. .ueront de Montréal, de

file de vol avec violence sur la per î-iî c’ de Fcthc-Bi vière, des
sonne de Mme Romuald'Neidina de de Jonquière et de

; Québec. Les colons de Montréal

mondial.
Un seul joueur du club Montreal 

est resté ici. et c’est Gus. Marker, 
dont Ja femme se remet d'une très 
sérieuse opération. Tout porte a

Les Maroons arriveront à Mont- 
réaLsamcdi et pratiqueront proba­
blement durant l'après-midi. Seize 
joueurs s’en viendront dans l’Est 
avec les Maroons. Ge sont Brve-

Verdun
Assaillie en pleine rue
Angle des ruc« Briand e(__

Milliers, hier soir, un jeune homme j b. ce soir, 
a assailli Mme P Godin, 2186 rue i Ces familles vont s'établir dans

partiront de la gare fie la rue Mo- , 
reau p«r le train régulier et rejoin­
dront à Harvey Jonction le train i 

De Npecial qui partira de Quéliec à 6 '

Franco-Américain a occuper ces 
fonetions. M. le Dr Caron a été élu 
pour la troisième fois maire de 
Manchester, tandis que M. Alvin V. 
Eucier était pareillement réélu 
maire de Nashua, au New-Hamp- 
sbire.

La prise d'eau

'rxrtt i n i ....... ■ i • •

croire cependant que le brillant ridge. Wentworth, Gonaeher, 
ailier droit des Maroons retournera Shields. Evans, Ward, Smith, North- 
à Montréal en temps pour l'ouvcr- eott frottier Blinco, Robinson, 
hire de leur saison locale, au Fo- Lamb. Marker, Gracie, Miller et 
fini, contre les Bruins laugher.

DeNonville, el lui a volé son sac à 
main. Il s'est ensuite enfui à toutes 
jambes et est disparu dans une 
ruelle avoisinante. Mme Godin, qui 
s'es’ empressée de prévenir la ^*.
lire a déclaré que son sac à main nisntion du Canadien'National 
contenait la somme de 816 et un 
chapelet de grande valeur. Elle a 
donné un bon signalement du ma­
landrin.

écidc
exécutif rejettera

que
lesFilés"1 ^ co]on*s?l‘,ln.' soumissions offertes par divers em

Ft D’AMm, 1 ,Bf’rfMT1Pai8n^rs dr M. |repreneurs pour la construction 
ni™ i«n g sT,Ce dr. ,a fol°' de la prise d’eau.

l e urniinr m.0vt ,fT‘ On estime que les prix soumis
' ' ni » J.r f f Montréal n est que sont beaucoup trop élevés et qu’il 
': n *a 1 ,.^s 9Uf’*9,,e fa- n’y a pas de raison pour que le*
u a ? 1,,.Pa,',,ront pour l'Abitibi travaux coûtent plus que él.20<V 
t ici a la fin de l’année. 1 000.

V
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««Les meilleurs intérêtf de la province exigent 
l'écrasement dr régime Taschereau”

«‘Et p0Ur atteindre cette fin patriotique, la collaboration de tous 
hommes qui ont à coeur le bien de notre chère province est essentielle” 

__Texte de la causerie de M. Maurice Duplessis à la radio

les

mais 
et ties

en fonction du 
intérêts électo-

M. Maurice Duplessis, chef du 
parti conservateur provincial, a 
prononcé le discours suivant a la 
radio, hier soir, apres celui de M. 
Paul Üouin:
Les causes du marasme agricole

Sous le régime Taschereau, les 
octrois de l’agriculture non pas 
été accordés en fonction de 1 inté­
rêt agricole, 
patronage 
raux.

Après les élections de 1931. en 
pleine crise, alors aue tous les pays 
au monde augmentaient considéra­
blement les octrois à l’agriculture, 
le gouvernement Taschereau rédu - 
sit ces octrois de plus de deux mil­
lions de dollars.

La politique d’industrialisation a 
outrance pratiquée par le régime de 
Québec pour favoriser, en particu­
lier le développement prématuré de 
nos ressources hydro-électriques, 
est une des causes de la dépression 
agricole imputables au régime.

Les gaspillages des deniers pu­
blics apparemment destinés à 1 agri­
culture, pour frais de voyage, favo­
ritisme politique, et les entraves 
systématiques du régime à une vê- 
ritablfift saine coopération, ont pa­
ralysé l’agriculture.

La négligence à élaborer et ap­
pliquer une véritable politique en 
matière d’industrie laitière, ont 
fortement ébranlé cette base de 
l’agriculture.

Crédit rural
crédit ru- 
ct appro- 
années, a 
cultivateur

souffrances des colons en négli­
geant pendant des mois et des mois 
de paver les primes aux colons, 
seules ressources de ces colons et 
de leurs familles.

Lots déboisés et incultes
Aux colons le régime a donné 

des lots déboisés, souvent inipro- : 
près à l'agriculture, et des promes-1 
ses de paver. A certains marchands j 
de bois il accorda des privilèges ex­
orbitants. comme par exemple, lors 
du fameux échange conclu en plei­
ne période électorale entre la 
Brampton Pulp et le gouvernement 
de la province, en vertu duquel 
échange la compagnie reçoit deux 
acres et trois dixièmes de terrain 
bien boisé pour un acre de terrain 
en grande partie dilapidé et impro­
pre à la culture.

On a dit qu'il v a des sommeils 
oui sont des trahisons, et des apa­
thies qui sont des crimes. L'incu­
rie du régime relativement à l’agri-1 

culture et à la colonisation a coin-; 
nliqué dans une large mesure le j 
problème le plus angoissant de,

Le 25 novembre prochain, les 
électeurs de la province auront à se 
prononcer au sujet du régime Tas-: 
chereau qui administre la chose pu- j diale est 
bltque depuis plus de quinze ans; "" '
un gouvernement de quinze ans, di­
sait sir Wilfrid Laurier, est un

I ses causes

ministration provinciale n’a pas de 
bonnes oeuvres à son crédit, mais 
nous soutenons, sans crainte d’une 
contradiction sérieuse et impartia­
le. que le bilan de ses bonnes oeu­
vres et de ses méfaits se solde par 
un déficit désastreux qui n’est que 
faiblement représenté par les dé­
ficits financiers annuels énormes 
qui se succèdent depuis les der­
nières élections provinciales.

Tous admettent que l’agriculture 
est notre pierre d’assise au point 
de vue économique et la meilleure 
forteresse de nos traditions natio­
nales.

Qq£ la province doive garder 
son caractère agricole, c’est incon­
testable. Or. nous souffrons de­
puis plusieurs années, particulière­
ment. d’une dépopulation rurale et 
d’une surpopulation urbaine. La 
population des campagnes et des 
paroisses est bien moins nombreu­
se que celle des villes et des cités. 
Conséquence: appauvrissement de 
l’agriculture, congestionnement des 
centres urbains, instabilité sociale 
et économique qui se traduit par 
le chômage et la ruine des finan­
ces municipales.

Sans doute, la dépression mon- 
en partie responsable de 

cet état de choses malheureux, mais 
à ces causes étrangères à l’admi­
nistration. s’ajoutent île nombreu- 

dont elle est responsable

Le refus d’accorder un 
ral provincial pratique 
prié, depuis plusieurs
augmenté la misere du iun»’»*'-—* ■* ipirisl'itive serait excess*.-

A cause do l'imprévoyance en Ids provinciaux.
matières agricoles, nos meilleurs i,e gouvernement de Quebec, sen-
marchés domestiques, entre autres tant son impuissance a défendre 
celui de Montréal, qui pourraient son régime et continuant son habi- 
facilement rapporter des millions i tude reprehensible de s’approprier 
de piastres à nos cultivateurs, ont ie bien d’autrui, tente de faire dé­

vier le débat sur des questions fé­
dérales.

gouvernement gangrene. t
Il s’agit donc d’élections provin­

ciales et de questions provinciales, j notre jeunesse.
L’autonomie de la province de Dans une province grande comme 

Québec est absolument essentielle tout un monde où la population re­
el nous y tenons comme à la pru-j présente à neine six âmes par mille 
nelle de nos yeux. j carré, riche en ressources naturel-

Nous avons et nous devons gar- les. nous avons actuellement envi- 
der une confédération de provinces ron 90.000 jeunes gens sans pers- 
autonomes, car le système opposé

l'heure, celui de l'établissement de

été accaparés par les autres provin­
ces et les autres pays.

L’épargne populaire agricole a 
été pratiquement taie sous les veux 
du gouvernement et avec sa com­
plicité tacite, grâce aux lois pro­
vinciales des compagnies, qui favo­
risent le mouillage des stocks et des 
debentures, et grâce a la conduite 
de certains ministres ou amis du 
gouvernement qui ont prête leur 
nom à des organisations financii 
res que te ne veux pas qualifier.

Ruine de l'épargne

Cette épargne populaire qui est 
un facteur de saine économie, de 
lovale initiative et de paix sociale, 
oui aurait considérablement aide a 
traverser la depression et à 1 éta­
blissement des fils de cultivateurs, 
le gouvernement l'a laissé piller 
bien qu’il possédait dans la majo­
rité des cas les moyens de la proté­
ger et uu‘il a toujours eu le pouvoir ! mu|tjpt.;cjté des 
et le devoir de la sauvegarder.

Car nos lois de compagnies pro­
vinciales. qui constituent une prime 
à l'usure et aux abus les plus révol­
tants ont toujours été maintenues 
dans les statuts, en dépit (les pro­
testations et des ruines accumu­
lées, par le gouvernement Tasche­
reau oui avait te pouvoir et le de­
voir de les bonifier et de les amen­
der et qui s'est rendu par sa né­
gligence à accomplir ces obliga­
tions complice avant Je fait, com­
plice pendant le fait et complice 
après le fait.

Le défaut du gouvernement Tas­
chereau oui administre la province 
la plus riche en pouvoirs hydro­
électriques. de mettre en pratique 
un système d’électrification rurale 
à des prix à la portée du cultiva­
teur. est une des autres causes pro- Leu
vinciales du marasme agricole.

Tout électeur de la province a 
dro.t à son opinion dans les diffé- 
rents domaines administratifs qui j 
l'intéressent, mais ce sont les actes 
du gouvernement provincial qui 
doivent faire l'objet de la décision 
des électeurs provinciaux. Il n’est 
pas de pires ennemis de l'autono­
mie provinciale indispensable que 
ceux qui veulent provoquer dans 
! s esprits une confusion de pro- 
Mèmes contraire à i'intérêt public, 
et oui conduirait infailliblement a 
ta fusion et à l'union législative 
dont nous ne voulons pas. car l’au­
tonomie est. pour Québec, une des 
nie heures garanties de la survivan­
ce 
qu

et du maintien des traditions tentent inique et causant
nous sont chères à bon droit. 

Nous commençons ce soir la 
première d’une série de causeries 
qui sera continuée pendant la lutte. 
Vu l'ampleur des problèmes et la ;

questions, ils n’estj 
pas possible de traiter de tous les ; 
sujets, et nous voulons, ce soir, po- ; 
ser les bases de la discussion.

L'importance d'une élection gé­
nérale provinciale ne peut échap­
per à personne. Le gouvernement 
provincial exerce des pouvoirs très: 
étendus, par exemple, en matière; 
d’agriculture, de colonisation, d'é­
ducation, de législation sociale el ; 
ouvrière, d'administration de la 
justice, d’hygiène, de mise en va­
leur de nos ressources naturelles, 
de finance, des questions munici­
pales et scolaires, etc.

Chaque électeur en particulier, 
l’électorat et la population de la 
province sont donc intéressés au 
suprême degré au résultat de la 
présente élection.

pective d’avenir.

L'établissement’ de la jeunesse
Cette belle jeunesse qui ne de- : 

mande qu’à travailler, à faire fruc- j 
tifier ses talents pour le bien de la] 
patrie, prépare la génération de de­
main et celles oui viendront par la 
suite. Elle se trouve dans une si­
tuation démoralisante, exposée aux 
influences malsaines, et à tous les 
vents mauvais qui soufflent en ces 
temps d’incertitude.

Ce sera la honte du régime Tas­
chereau d’avoir orienté sa législa­
tion et son administration vers la 
création d’une caste privilégiée, 
vers la dépréciation du capital hu- 

i main et la surcapitalisation du ca- 
j oital matériel.

Nos lois provinciales permettent 
de surcapitaliser les parts, actions 
ou debentures de compagnies. Mais 
jamais le regime Taschereau n'a 
adopté de mesures pratiques et ef- 

j ficaces. comme il en avait le pou­
voir et le devoir, pour sauvegarer 

] notre capital humain. Le régime 
i Taschereau a même enlevé à l’ou- 
‘ vrier subissant un accident de tra- 
! vaîl le libre choix de son méde­
cin. lui imposant de ce fait un trai-

ainsi aux 
médecins de familles et à la pro­
fession en général des injustices 
graves. Ce sont tous les âges et 
toutes les classes qui subissent les

problèmes et la j effets désastreux du régime.

Lois sociales

r experience

La colonisation
Et la colonisation complément 

nécessaire a l'agriculture, a toujours 
été negligee sous le régime Tasche­
reau.

Pour qu'il v ait de la colonisa­
tion, il faut qu'il v ait des luis pro­
pres à In culture; et pour obtenir 
ees lots il faut une classification.

Il v a des années que tous les 
experts ont proclamé la nécessité 
d'une politique de colonisation sui­
vant un plan d’ensemble, réparti 
sur plusieurs années, après une 
classification el une séparation du 
doniaine colonisable de l’autre do­
maine. et ce n’est qu'à la veille des 
élections que le gouvernement pré­
tend appliquer un plan de coloni­
sation "iii n’est entouré d’aucune 
garantie et oui laisse subsister les 
anciennes entraves à la colonisa­
tion et continue à laisser ouverte 
la porte aux pires abus de patrona­
ge et de favoritisme politiques.

Tou s les pays au inonde recon­
naissaient la nécessité d'augmenter 
les crédits à la colonisation tandis 
que le régime Taschereau diminuait 
les primes aux colons, de 30 à ~2rt, 
diminuait les crédits à la colonisa­
tion de plus d'un demi-million par 
année, aggravant les misères et les

Commandez vos
CAFÉS, THÉS 

et CONFITURES de
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M, Taschereau et ses ministres, 
au cours d’une récente assemblée, 
ont déclaré que leur passé était ga- ; 
rant de l’avenir. Ils ont ajouté qu’il 
fallait à Québec des hommes d’ex­
périence.

L’expérience du régime n'est pas 
profitable à la province, car c'est 
l’expérience du mal qui n'est pas 
recommandable. Passé du régime, 
garant de l’avenir, disent nos ad­
versaires. Nous allons examiner ee 
que fut le passé, il sera facile de 
constater le devoir qui s’impose 
aujourd'hui pour sauvegarder l’a­
venir.

H est élémentaire que: "Gouver­
ner c'est prévoir", comme il- est 
incontestable qu’un administrateur 

(doit être jugé suivant ses moyens 
d’action.

Nous étudierons donc les moyens 
à la disposition du gouvernement, 
quelques-unes de ses actions et cer­
tains des prétextes qu'il invoque.

Depuis au delà de quinze ans, M. 
Taschereau possède à l’Assemblée 
législative et au Conseil législatif, 
une énorme majorité, aussi nom­
breuse que soumise. Comme dans 
les deux Chambres, c'est la majo­
rité numérique qui décide, le ré­
gime depuis quinze ans possédait 
donc ce moyen d’action.

Le gouvernement provincial avait 
à sa disposition de riches ressour­
ces naturelles: une immense éten­
due de territoire, une grande quan­
tité de terres arables, des forêts, 
des pouvoirs d'eau, des mines, des 

I pêcheries, etc.

Plus de 575 million*
Durant lev quinze dernières an­

nées. le gouvernement Taschereau,
; à même les foods publics, au moyen 
d’emprunts et de taxes, reçut plus 
de 575 millions.

Les facilités et les moyens d’ac­
tion du régime ont donc été très ri­
ches et très nombreux.

Après plus de quinze ans, quelle 
I est la situation?
j Nous n'avons jamais prétendu et 
nous ne prétendons pas que l'nd-

II v a des années qu’il existe en 
Europe des législations sociales, 
des pensions de vieillesse, alloca-1 
tions aux mères nécessiteuses. Ces 1 
réformes sociales qui auraient mi et j 
auraient dû être appliquées au j 
temps de la prospérité, de la meil­
leure façon possible, e’est-à-dire à i 
base contributoire et obligatoire, le j 
gouverne! ient n’v a pas songé, et j 
ainsi il place même notre provin- j 
ce dans un état d’infériorité en la ! 
faisant contribuer depuis plus de j 
sept ans aux fra.s de pensions des ; 
vieillards dans les autres provin- j 
ces, sans que nos vieillards reti- 1 
rent un sou. En sorte que pour les j 
vieillards des autres provinces, des] 
millions ont été payés par la po- j 
pulation de Québec sans aucun bé-j 
néfice correspondant.

Sous le régime Taschereau, les 
vieux ont été pitoyablement sacri 
fiés et les jeunes odieusement tra­
his: l’agriculture a été délaissée, la 
olonisation paralysée et la législa­

tion sociale qui s’impose, inexcusa­
blement oubliée.

Le régime s'est ingénié à étati­
ser les volontés, les intelligences, 
les professions et les occupations, 
quand il n’essayait pas d'étatiser 
les consciences, compliquant d’au 
tant le problème de rétablissement 
de nos icunes. problème qui aurait 
pu et aurait dû facilement et effi­
cacement être en grande partie ré 
soin.

Chaque fois que le gouvernement 
de Québec a accordé des faveurs.

[ des concessions et des privilèges, a 
I même nos ressources naturelles, il 
avait le pouvoir et le devoir, sans 
pratiquer une intervention illégiti­
me et oui paralyse, d'assurer les 
conditions nécessaires pour permet­
tre l'établissement de notre jeunes­
se.

maine forestier pour près de cinq 
cents millions de dollars en faveur 
de certaines compagnies.

Notre patrimoine,
pour payer les abus

Les abus de la surcapitalisation 
autorisés par les lois provinciales, 
et qui sont une des causes du ma­
rasme dans l’industrie papetière, 
ees atbus out été garantis à même 
nos forêts, lorsque le gouverne­
ment Taschereau fit adopter par 
sa majorité une loi inique consti­
tuant une hypothèque illimitée 
quant au montant possible, et rc- | 
présentant actuellement une som­
me de plus de 487 millions.

Pour protéger le mouillage des] 
stocks, une garantie hypothécaire j 
sur nos forêts, pour assurer des, 
salaires raisonnables et des condi­
tions de travail humaines aux nô­
tres qui travaillent aux opérations 
forestières, aucune précaution, au­
cun organisme efficace.

Nous avons bien raison de dire 
et de répéter que, dans les princi­
paux actes administratifs et légis 
latifs, M. Taschereau a toujours 
oublié cette vérité fondamenta­
le que l’homme est le roi de la 
création et que les choses doivent i 
lui servir et non l’asservir.

Le gouvernement ne paie pas 
ses dettes

Le régime de Québec a même 
hypothéqué le dévouement. Tabné-i 
gallon de nos institutions de bien­
faisance et compromis leur exis-H 
tenre, en négligeant pendant long-M 
temps de payer les dettes d'hon-! 
neur de la province, et se rendant;! 
coupable de la pire exploitation 
de la misère et du dévouement. 
De fait, après les orgies électora­
les de 1931, le gouvernement de 
Québec laissa en. souffrance durant 
des mois et des mois le paiement 
de dettes criardes au montant d’au 
moins 20 millions dus aux institu­
tions de bienfaisance, de charité, 
aux orphelinats, aux hôpitaux, aux 
colons, aux. marchands.

Marchands acculés à la ruine
Il a provoqué la ruine de plu­

sieurs marchands par sa négligen-, 
ee à acquitter les obligations de lai 
province. Le régime Taschereau ai| 
conduit à la ruine plusieurs petits 
marchands, a paralysé la circula-i 
bon de l’argent et anémié le cré­
dit populaire, en pleine dépression, I 
alors que ce même gouvernement 
multipliait les réductions de taxes 
en faveur des Dominion Stores, re­
courant même à des réponses offi­
cielles sciemment fausses et à des ! 
documents publics sciemment men­
songers, pour cacher son favoritis­
me en faveur de ces magasins à i 
chaîne.

Ces retards dans les paiements 
dus par la province ont profondé­
ment ébranlé le crédit municipal: 
qui est à la base du crédit provin- ! 
cial.

Municipalités obérées
Le crédit municipal est à la base 

du crédit provincial. Or, en dépit 
du fait que M. Taschereau a créé un ! 
ministère des Affaires municipales] 
pour surveiller, d’apres lui, et don­
ner des garanties à ceux qui tran­
sigent avec les corporations muni­
cipales. accordant à chaque rm- ; 
prunt l'autorisation de son départe­
ment. en donnant l’impression que 
la province se portait garante, la 
dette dés municipalités de 1920 aux j 
dernières statistiques, a été aug­
mentée de $319,738,801, soit un j 
pourcentage de 145; et la dette; 
scolaire a été augmentée de 841.-j 
043,209, soit un pourcentage de 96.

Commutations de taxes
Ceci a été occasionné par les1 

exemptions et commutations de 
taxes trop nombreuses légalisées, 
par le gouvernement, qui représen- 

rtent au moins .$2,000.000 par année. ! 
i perdus pour les municipalités.

Et le gouvernement est tellement 
imprévoyant qu’en réponse à une ; 
question' que nous lui avons posée, | 
il a répondu ne pas savoir le mon- ! 
tant des exemptions et des commu- j 
tâtions, démontrant par là qu’il! 
manquait à l’accomplissement d’un ; 
de, ses premiers devoirs, qui con­
siste à prévoir les conséquences| 
d’un acte qu'il pose.

De plus, les charges imposées : 
aux municipalités sont ruineuses 
et aggravent leur situation. Les ! 
contributions que le gouvernement ! 
impose aux municipalités, celles,' 
par exemple, pour l’Assistance pu­
blique. (jj.!i se chiffrent à plusieurs 
millions par année, grèvent très! 
lourdement les budgets municiaux ! 
et dans une forte proportion.

A certains favoris des réductions 
de taxes et des privilèges exorbi­
tants au moyen d'une législation ! 
faite dans ce but. Mais ers taxes 
que ces favoris ne paient pas, ce 
sont les petits contribuables qui 
doivent les payer, en plus de leur 
propre contribution.

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

Capital humain et capital 
maté'icl

Les ronce 
les affermai! 
nornbreu x, 
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‘inris qu’il a faites et 
s qu’il a consentis sont 
i liai t is sur plusieurs 

11 iu im iitniI autant d’ou- 
failli inexcusables. C.bu- 

UM- b «ouvemement et sa 
majorité ministerielle accordaient 
des rneiinitjiiiis et des commutations 
,j(. tum • H elles ont été très nom 
breuse sous le régime Taschereau 

aux lompwguies qui exploitent 
nos ressources naturelles, le gnu 
vernemeut provincial avait le d* 
voir et le pouvoir de faciliter 1 eta 
blissernent de nos jeunes et de met 
tre en valeur notre patrimoine nmu 
les fins auxquelles U était 
de manière à assurer le Iden-eln 
notre population Au lieu 
le régime a laisse exploiter 
chcrons et la population 
de nouveau le capital 
encourageant en

Trop de lois inopérantes
Tout le monde admet que nous 

avons à Québec trop de lois en gé­
néral, et trop de lois inopérantes 
en particulier. Nous avons trop de 
lois à base de privilège, ee qui en­
gendre le mépris des lois et provo­
que le mécontentement. Nous avons 
un gaspillage de lois et une écono­
mie de saine législation; comme 
nous avons une disette de législa­
tion sociale et humaine et une abon­
dance de statuts à base de privilè­
ges particuliers.

\ ceux qui prétendront que nous 
broyons du noir et que nous som- 

! mes des pessimistes, nous dirons 
| que e es) le devoir des hommes j>u- 
blies de fmiv connaître la véritable 

1 situation pour en rechercher les 
causes et les faire disparaître. Est 
patriote relui qui dénonce le mal 

; et peut l'enrayer.
! Irinle relui qui le
h
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Messieurs, si vous considérez tout d'abord la bonne 
qualité des étoffes tout laine, la coupe nouvelle, le 
fini soigné et la belle apparence en choisissant un 
des modèles ci-dessus, vous aurez la certitude d'avoir 
obtenu un paletot possédant toutes les qualités de 
modèles plus chers.

• nouvelles étoffes de laine
0 une qualité vraiment supérieure
• en gris, brun ou gris oxford.

Tailles pour tous les âges.
La confection de ces paletots ne laisse rien à dé­
sirer. Ne manquez pas pareille aubaine chez DU­
PUIS samedi elle signifie pour vous une économie 
sensible.
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DUPUIS rez-de-chaussée (Ste-Catherlnel

VENTE DE GANTS
échantillons “ACME’ en peau, doublés ou non doublés, 

pour hommes et jeunes gens.
Vous trouverez rarement des gants aussi bons, d’une apparence aussi par­
faite que ces échantillons ACME — peau de daim — peau 
de mouton — peau de chèvre. Gants de peau importée... tous dans les 
tons naturel ou gris, brun, tan, coquille, etc. Non doublés ou avec chaude 
doublure ouatinée. Genre Pull-on ou à bouton-pression. Pointures 7 à 9. 
Prix ord. jusqu’à 4.00.
GRAND SPECIAL, samedi, à ce prix.

Commandez 
par téléphone : 
Plateau 5151 

Local 202.

Ouverts le same­
di soir jusqu'à 
10 heures.
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DUPUIS — rez-de-chaussé« 
(Ste-Cathorlne)

ALBERT DUPUIS, prtoSonf.
. DUCAL. . , 1 ARMAND DUrt!».

surcapilalixalion r! le mouMlugr 
stocks en hypothéqmml noir» «b

M. Taschereau adversaire de 
MM. King et Lapointe

I <■ jrréiptfc Invoqué jiar le ré- 
gimr • ! qu'l) faut ,« Ollnwii, en 
1 "< «b- i.i jirorlinfiH’ ionférrnre im- 
i>'11 il, un gnqvrmrnifn! libéral à 
Ou1 lu i , jioKt coopérer, rlil-on, 

1 ■' '< Hoot,cnipmrnl King, (’.'est 
tu !••<(,, • fallar leux. D’abord le 
ifoo'sernetornt King rxl un grniver* 
ru ' ' » 111 libéral »r le gouvernement

Taschereau n’est pas un gouverne- j 
ment libéral.

Il s’agit d’examiner la constitu-j 
lion et les amendements désirix ; 
blés. Le patriotisme n’a pas de 
couleur et aucun parti n’a le mo­
nopole du patriotisme. Tl est sou­
verainement injuste de laisser en­
tendre que Messieurs King et La- 
pointe ne rendraient pas justice à , 
la province, si je m’y rendais com- 
délégué. Malgré ce qu’en irisent M. 
Taschereau et ses amis, je ne crois 
pas que MM. King et Lapointe sacri 
fieraient les droits de Québec par­
ce qu’il y aurait un autre gouver- j 
nement que celui de Monsieur Tas- ; 
chereau.

Les amendements
à la Confédération

! La Confédération est l’oeuvre de 
: nos hommes d’Etat appartenant à 
[différents partis, à différentes rares 
et à différentes croyances religieu 
ses. Il est plus rationnel d’en étu- 
dier les amendements de la façon 
dont la Constitution a été élaborée, 
c’est-à-dire en dehors de toute 
considération partisane. Dans les 

; questions de celle envergure ce 
n'est pas un parti politique qui ! 

i discute, ce sont le pays et les pro- 
; vinces, indépendamment des partis 
; politiques.

Un trust politique n'est jia\ 
mieux qu’un trust ordinaire. Lors­
que l'intérêt public a été en jeu, 

j nous n’avons janiair adopté d'atti- 
I tuile partisane.

M. Taschereau n'a p«. coopère 
avec M. Lapointef

Lorsque M. King a adopté la pen­
sion de vieillesse, noue, avons de­
mandé à M Taschereau de coopé­
rer avec le gouverncittcnl King, 
pour en donner le bénéfice à i.i 
province de Quebec et NI. Tasche­
reau a refusé de coopérer avec le 

gouvernement King, en disant que

la loi de M. King était inconstitu­
tionnelle, mal conçue et mal fane.

Lorsque M. Lapointe a comparu 
devant le comité des bills prives 
de l’Assemblée législative pour ré­
clamer en faveur de Québec >e 
droit de municipaliser l'électricité, 
nous avons coopéré franchement 
et lovalement avec M. Lapointe 
tandis que M. Taschereau soulevait 
des objections multipliées et s in­
géniait à combattre M. Lapointe. 
I t cela à deux sessions consecuti­
ves.

Directeurs de compagnies
Lorsque M. Lapointe dît et pro­

clame qu’il est inconvenant pour 
un ministre d’etre directeur de 
compagnies, nous coopérons avec 
M. Lapointe. Lorsque M. _l asctie- 
rcau et son gouvernement faisaient 
adopter à la Législature, de Quebec 
île nombreuses lois qui enlevaient 
aux représentants du peuple 1Ç 
contrôle des deniers, il critiquait 
par le fait même et ne coopérait 
l>as avec MM King et Lapointe,qui 
tenaient une attitude differente a 
Ottawa. Dans une conférence m- 
terprovinciale où des problèmes 
d'une grande envergure sont dis­
cutes et décidés,' il est preferable 
d'avoir toutes les opinions respee- 
tables. Nous plaçons avant les pré- 

! occupations politiques les interets 
! de la province.

Il faut écraser le régime 
Taschereau

L'heure csi grave et de nom­
breux problèmes demandent une 
solution d'autant plus urgente 
qu'elh a été retardée plus long­
temps. Les meilleurs Intérêts de la 
province exigent l'écrasement du 
régime Taschereau. Et pour attein­
dre celte fin patriotique lu colla­
boration de tous les hommes qui 
ont a coeur le bien de notre chore 

1 province est essentielle.

C'est l’union dans la lutte con­
tre Vautocratie, la tyrannie, la dic­
tature économique, ses suppôts, ses 
esclaves et ses bénéficiaires, com­
me ce sera l’union dans la déli­
vrance et la victoife.

Comme l’a dit un homme d Etal 
anglais: Il sert le mieux son parti 
celui qui sert le mieux son pays. 
C’est en servant notre province 
qnc nous servirons mieux notre 
parti. _______

Le président du Sénat 
sera nommé sous peu
Ottawa, 8 (€. P.). — Le nouveau 

président de la Chambre haute 
pour le 'Prochain parlement sera 
nommé sous peu par le cabinet de 
M. King. Les candidats possibles 
sont MM. Walter-E. Foster, de 
Saint-Jean, ancien premier minis­
tre du Nouveau-Brunswick, C.-W. 
Robinson, de Moncton, ancien pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns­
wick également. E.-S. Little, ce. 
London, et A.-P. Copp, ancien se­
crétaire d’Etat.

Le nouveau speaker remplacera 
M. le sénateur Blondin, de Mont­
réal. Il est dp tradition d'alterner 
entre un président de langue fran­
çaise et de langue anglaise.

Il perd son dépôt 
par cinq voix

Ottawa, 8 <0. P.ï.'— M. Herman 
R. James, qui fut candidat de la 
restauration dans le comte de Car- 
leton aux dernières élections mdc- 
rale». perdra son dépôt de $200. 
Ainsi en a décidé M. Jules Caston- 
guny, directeur des élections. M. 
James a obtenu Hnq votes de 
moins que la moitié des votes ac­
cordés au candidat conservateur 
élu, M. A. B. Hyndmsri.
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